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PREFACE. 


2 = 7 Adel favorable: que 
\Sll le "Public a fait 4 
Zune Per ite Piece, in- 
| El titulee Abbe en bel- 


* 25 Ny iS 
le humeur , dont le 


| nombre des Editions a ar inſini; 
aj ant ere imprime , contrefait , & 
meme traduit en differentes langues , 
preſque dans toutes les Villes princi 
pales de Europe , quoique ce ne 
fur qu un tbauche d'un Onvrage 
bien plus confiderable. Cette recep- 
tion fi heureuſe, & f agrtable 2 
Auteur, Font engage avec plaiſir 11 
de donner Ia ſuite 2 ce Petit Li- 


1 e. 
oilette, qui eſt effectivement la 
meme Perſonne, dont il eſt parle 
dans Abbe en belle humeur. 
L'ony trouvera ſon Portrait d apres 
nature, ſon veritable caractere, ſes 
amaurs, ſes foiljeſes „ ſes dere- 
glemens. 


Sa Nuiſſance n "trait point cn 


dans le premier Livre , non plus que 
quantite d evenemens de ſa vie , qui 
n etojent pas encore. arrives; dans ce- 
lui- ci on remarquera qu il etoit dq une 
Famille rres-illuftre „que fi Au- 
teur 4 ett Force de ne la pas nome 
mer, ce n'a été que par le reſpect 
qu'il doit 2 des Perſonnes d'une di- 
ſtinction toute extraordinaire, qui 
tiennent dans le monde un des pre 
miers Rangs. 
ce qu il 4 de conſtant dans 
toute cette Hiſtoire, c'eſt que ceux 
dont il eſt parle , ( pour la plus 
| 2 2 „) ſont encore an 
2 enoneronnt qu 7 one 
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1 


PREFACE. 


vi 
kerne, ſont ſerieux & ſans fard ” 
les debauches 'de Abbe , quoiqu un 


peu pouſiees, ne ſont que trop ve- 
ritables, les montifications qu'il 4 
ſeuffertes du Roy, & du Reverend 
Pere de la Chaiſe „ ont ere publi- 
ques, de meme que ſon beureuſe 
retraite aujourd hui. 

Les Hiſtojres particulieres qui 
font raporttes pgr FAbbe , ſont 
rout - 4 = fait naturelles ; I Auteur 
najant jamais rien ecrit de ſa vie, 
dont il nait te temoin vculaire , 
en du moins qu'il wait etl de bons 
Memoires , fur la fidelite deſquels 
il ait pi comprer comme ſur lui- 
meme, 

Apres cette petite explication z ce 
ſera au Public 4 decider ; il lui 
lait „ de la bonte de ce Livre: II 
a été fi equitable dans la petite bau- 
che de Abbe ena belle humeur, * 
qu il y a toute app ence que la mee 
we main qui 4 enjul. ve celui - ci, 


D : 


ſantes, aura pas un ſore: moins Ja- 


vij P R EFA C E. 
de quantite de pieces toutes plata 


m— 


voxable. | 
En ce cas-la, Panrear ſera tres. 
ſati fair d'avoir mis au jour ce der- 
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nier Ouvrage , cela lencoura- 
gera tres - fort 4 raſſembler ſes Me= 


moires , qui pourront produire encore 
4 n nouveautes. | 
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On a raiſon de dire que 
les Jeux, & les Amours 
ne regnent pas roujours 3 5 
en effet il eſt rare qu' u- 
—nꝛne grande fortune ne ſoir 
bien- tot ſuivie de quelque diſgrace, 
& fi Abbé Leonardin avoit recüeilli 
les fleurs , il ne fut pas long- tems 
ſans en ſentir les epines. Ormon ſon 
bon Ami mourut deux ans apres que 
ſa Femme lui eut donné Theritier 
qu'il ſoubairoit. Len Fant Erie tout 


A ND ans — 
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1 nn 
aimable ; mais il reſſembloit fi ford 
a Pabbe , qu'il n'y avoit perſonne, 
en le voyant qui ne ſe perſuada ai- 


ſement qu'il en toit le Pere. Ces 


ſortes de reſſemblances ſont ſouvent 
fatalles, & decouvrent bien des 
myſteres ; ee qu'il y avoit encore 
de plus convaincant de la veritè en 
cette occaſion, c' eſt que le petit 
Ormon avoit les cheveux roux, de 
meme que PF Abbe. Nico ſor Rival, 
ayant fair 1a - deſſus bien des refle- 
xions ſęut ſe taire juſquꝰ au moment 
de la mort de ſon Maitre, & vou- 
lant profiter & jouir ſeul des char- 
mes & des appas de cette jeune Veu- 
ve; il ne balanga point 2 s' en ex- 
pliquer avec elle, & il lui fit des re- 
proches fi honneres & fi reſpectueux 
ſur ſon infidelite, que cette aima- 
ble perſonne ſe tronva rout-a-fair 
attendrie, & lui promit de conge- 
dier Abbe pour jamais, & de ſe 
donner tout à lui. | 

Nico qui n toit point un appren- 
tif dans ces ſortes Je matieres; fix 


mois apres la mort d OHan; dont. 
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A 34 TOIIEZTTEB. 71 
il avoir cre fi long-tems Secretaire 
ad honores, pria, preſſa, & fit tant 
pres de cette belle Veuve, qu'il 
obtint enfin d' elle ſon. conſente- 
men pour Fepouſer en cachette : 
ce qui fut fait avec tant d'adreſſe 
& de precaution , que F Abbe nen 
eut pas le moindre vent, ni me- 
me la penſce ; i} s appercevoit bien 
que Nico Eroit, extremement aſlidit 
pres de ſa Maitrefle , mais cela ne 
lui faiſoit aucun ombrage en cc 
qu'un Secretaire eſt toujours ne- 
ceſſaire à une jeune Veuve, pour 


debrouiller les affaires qui ne man- 


quent jamais de ſurvenir, lors de 
la mort d'un Homme riche & puiſ- 
fant comme <toit .Ormon.  _- 

Le Secretaire ctoit homme trop 


habil, apres toutes ces reflexions , 


pour ne pas mettre tout en œuvre 


pour ecarter 1. A4 e. It s aviſa tres- 


adroitement d'un moyen, qui ſans 
faire du bruit ni Texpoſer, reuſ- 


fir autant qu'il le pouvoit defirer ; 


il ne doutoit point, comme nous 
le venons de dire, que ce petit 
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Ormon ne fut du fait de IAE: 


ces apparences & tout ce que nous 


en avons dit confirmoient tout ce 
qu'il ea penſoit, & ce petit heritier 
fi bien place dans une Famille fi 
opulente enleveroit à Nico des biens 
très- conſiderables, & dont il a voit 
tres-beſoin.. - - 

Lamour & C interet font bien faire 


des folies aux hommes. En voici une 
à mon ſens des plus extravagantes; . 


car Nico {gachant tout ce qui si etoit 


paſſe entre la jeune Veuve & 14% é, 


devoit ſuivant les regles d aujour- 
d hui voir tout & ſe taire; mais 


cConſiderant que ce petit enfant lui 


emporteroit, ſuivant les Loix natu- 
relles & ufitèes en France par les 
Coittumes , un fond extraordinaire ; 
il ſe men en ſecter & ſang 
en faire confidence à ſa jeune Epou- 
ſe, a remuer les affaires de la ſuc- 
ceſſiop 4 Ormon : ſi bien qu il put en 
tirer tous les mee dont il ſe 


. Ss I 3: 


Bien loin he faire des henGnrics 


, 21, comme mille autres euſſent 
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ait, il redoubla Pres de lui ſes ca- 
efles & ſes honneretes , il lui ren- 


Hit mime des ſervices, dent Fautre 


fut charme ; & voulant le jouer tour 
de bon, il n'oublia rien au monde 
our parvenir au grand deſſein qu'il 
avoit de le perdre. 

Laffaire Eroit delicate & des plus 
difficiles a manier , mais un habile 
homme les ſgair toutes conduire 4 
{es fins, & Nico ne trouya point 
d'expedient plus promt pour parve- 
nir a ce qu'il ſouhaitoit, que d'a- 
vertir ſecretement le Pere de la 
Chaiſe Confeſſeur du Roy des deſor- 
dres de Þ Abbe. 

Juſqu'a preſent nous n'avons pas 
encore fait le Portrait de ce brave 
Champion; il eſt tems qu on com- 
mence à le connaitre a fond. L' Abbe 
ctoir de la premiere qualité, mais 
ne avec peu de biens de ſon patri- 
moine ; il jouiſſoit ſeulement de 
deux petites Abbayes qui pouvoient 
valoir douze mille livres de revenu 
Il eroit-tres-bien fait de {a perſonne, ,- 
une cete à la Romaine. ( cela Ho 
ente 


> hors - * 


— 


„% „An 
enifie un air male, ) blanc extraor- 


dinairement , portant Peruque blon- 


de, Habit de Satin; le petit Colet 


auſſi-bien repafle , que s il fut ſort! | 


des mains de la plus belle Begnine 
qu'il y ait en Flandres, desepaules , 
mais des épaules d'une largeur, & 
des molets. Enfin ſon inclination 


pour les Belles le fera cent fois 
mieux connoure , que tout ce que 
Jen pourrois Ecrire; en un mot 
joignant infiniment d'eſprit a tant 
de beautès du corps, il, pouvoit 


paſſer pour un homme accompli. 
Son grand defaut, fi Sen eſt un 
pour un Abbe bien fait, S toit d'ai- 
mer les Dames, & de s' aimer auſſi 
lui-mème un peu trop; il outroit la 
matiere dans ce dernier cas: car ft 
quelqu'un eut ere temoin de ce qui 
ſe paſſoit chez lui, autre que ſes do- 
me ſtiques, cela cut donnè de perpe- 
tuelles Comedies aux ſpectateurs. 
L* Abbe Eroir fi fort coeffe de ſa 
figure, que les matins ſur les neuf 
-. a,dix heures ſortant de ſon lit, orant 
ces Gands blancs; car il ne cou- 
JI... choix 


traor- 


blon- 


Colet 


t ſorti 


guine 
wules, 
ur, & 
lation 


© fois 
e que 
mot 
tant 
avoir | 


pli. 

{tf un 
dai 
auſſi 
out la 
car ſi 
ce qui 
s do- 
erpe- 
teurs. 
de ſa 
neuf 
oͤtant 
cou- 
choir 


4831 TOIETTE. If 
hoit jamais ſans cela, & ſon Bon- 


net plein de fontanges il reſtoir de- 


vant ſon Miroir à ſa Toilette, avec 
un Peignoir magnifique, juſqu'à la 
derniere Meſſe qui ſe dit aux Petits- 
Peres de la Place Royale pafle midy; 
mais avant que de ſortir de chez lui, 
1] eſt bon que Pon ſcache a quoi il 
S occupoit ſi fort. 

Il ne ſeroit pas nouveau d apren- 
dre qu une jolie Dame auroit chi- 
fonne deux ou trois heures avec une 
femme de chambre pour ſe faire 
coeffer & ſe mettre en etat de ſe fai- 
re voir dans le monde, comme les 
autres, Ceſt-a-dire de ne rien ou- 
blier pour paroitre belle, en ajou- 
tant toutes ſortes d'ornemens aux 
charmes de la nature; mais qui ne 
rira pas quand on ſcaura qu'un Abbe , 
fortant du lit, tel que nous le ve- 
nons de depeindre , s amuſoit a pren- 
dre de la pomade pour ſe rendre la 
bouche plus petite, la frottoit de 
vermillon, de meme que ſes joues , 
& ſe mettoit des mouches dans les 
end it Au il croioit devoir ktee ler 

| ras 
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plus agreables, apres mille mine au- 
deries. 


fine, avoit un ſoin particulier de 
{on petit menage, & comme on en a 
etc informe par la ſuite ,ils ne fai- 
ſoient enſemble qu'un meme pot & 


toient bien neceſſaires, ils paroi- 
tront aux yeux de tout le monde 
pour pieces des plus inutiles, auſſi ne 
les mettoit- il que lors qu'il 2 
lit a part, & que les fatigues qu'il s' 

toit donnè chez la jeune Veuve ou 
ailleurs, le forgoient a chercher 
quelque repos; alors ſa belle Cou- 
fine prenoit patience, & attendoit 
du mieux qu'elle pouvoit le retour 
des plaiſirs qui lui eroient reſervé. 

Lors donc que IA couchoit ſeul, 


fontanges à ſon bonnet; le viſage 
plein de mouches avec une petite 
v eſte de latin violet dans des mo 


— i 


Une jolie femme de chimbro de | 
dix-ſept a dix-huit ans , qu'il faiſoir | 
paſſer FG le monde pour ſa Cou- | 


qu'un meme lit; de dire dans cette | 
occaſion que ces gands blancs e-. | 


ſes gands blancs dans les mains ſes 


* — — — - 


neau. 
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auſſi blancs que la neige, enfonce 


dans le duvet juſqu'aux yeux dans un 
alcove magnifique oli ſon lit etoir 
place, qui ſe fermoit par quatre ri- 
deaux d'un Velours couleur de ru- 
bis, relevè de creſpine d'or, qui 
en deffendoient l entrèe au moindre 
Zephir. On r'eut pù diſtinguer en le 
yoiant en cet ètat, repoſant d'un doux 
& agreable ſommeil fi s toit Gani- 
mede , Adonis, ou Amour meme qui 
avoient chpifi une fi aimable re- 
traite. 8 | 

Ill m etoit pas difficile a Nico de 
reuffir dans le deſſein qu'il avoit de 
faire eloigner V Abbe , il fit donc ſous 
main ſęavoir au Pere dela Chaiſe, 
tout ce qui ſe paſſoit dans ſon pe- 
tit menage, & lui en ayant fair 
fournir un memoire de toute ſa 
conduite ſans oublier la belle Couſi- 
ne. L'Abbe eut d' abord un ordre ex- 
pres de la chaſſer de ſa maiſcn ſous 
des peines, tres-rigoureuſes , enſui- 
te il lui fut fait defences de fre- 
quenter la maiſon de Nico, & pour 
miene Penoager à oil vex les or- 
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18 L ABB R „ 
dres qu'on lui donnoit, ils furent ac- 
compagnes d'une Lettre de Cachet 
du Roy, qui lui enjoignoit expreſſe- 
ment de s aller renfermer dans le 
Seminaire de S. Magloire au Faux- 
bourg 8. Jacques pour ſix mois. 
Quelle étrange revolution, & 
quelle diſgrace pour un homme 
du monde tel que PF Abbe! Il remua 
tout, pour decouvrir doi le coup 
partoit, mais l' affaire étoit trop 
bien conduite pour en Mubęonner 
ſeulement la moindre choſe; il fal- 
tat obeir a a renvoyer la Couſine Ke 
noncer a ſes autres intrigues, & en- 
fin ſe renfermer dans le Seminaire 
avec des pleurs, des chagrins & des 
regrets qui ne ſe peuvent exprimer. 
Comme dans ces ſortes de lieux 
il reſt plus queſtion de Toilette, 
de mouches, de pomade, ni de 
vermillon , 1 Abþ# y renonga pour 
un tems & een Ae homme 
qui ſe vouloit convertir, il affecta 
de ſuivre exactement les regles du 
Seminaire, ou il $Senferma & fit ſi 
bien P :Phipocric „ que le Pere la Chai- 
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1 AS ATOIIETTE. 19 
nt ac: Me , fur le rapport des Superieurs de 
acher Nette Maiſon, conciit pour lui de 
reſſe. Wonnes idces & eſpera qu'il en pou- 
ns le Hoit faire par la ſuite un honnere 


aux homme. . 

is. L'Abbe avoit ſimplement pour 
„& toute compagnie fait porter ſon Sin- 
nme ge davs le Seminaire, qui Tamuioit 
mua extremement & lui faiſoit paſſer 
coup quelques fois d aſſeꝝ mauvais quarts 


d'heures que lui cauſoient le ſouve- 


trop d 
nner nir des plasſirs. Ce Singe donna un 
fal- jour une petite Comedie a toute la 
re- Maiſon, il avoit vd de jeunes Se- 


minariſtes ſe laver le viſage avec u- 
aire I ne ſavonette, dans le tems que FAb- 
des % étoit à VEgliſe, fon Singe ayant 
ner. trouve une boulle noire, d'où leValet 
eux I nettoyoit les ſouliers de fon Maitre, 
tte, la prenant pour ſe laver comme il 
de MK avoir vi faire aux autres, Fayant 
our I} detrempè dans un ſceau d eau qus lui 
ime ſervoit de miroir, il ſe mit dans un 
Ra ¶ etat qu'il eur et difficile de diſtin- 
du guer le Diable d' avec lui, Sil eſt 
t ſi vrai ce que Fon dit, que le Diable 
41. eſt noir, car je nen ài jamais vu. 
Jes t | ; : | 93 - 
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Durant ce tems Nico triomphoit 
du ſuccès de ſon invention, ſon Epou- 
ſe n etoit point fachèe de la diſgrace 
de Fabhe, car elle commenęoit 4 
Sen laſſer, & d' ailleurs il eſt rare 
qu une femme ſoit conſtante: mais 
rien reſt plus certain que les pre- 
mieres amours ſont toujours les plus 
fortes, & comme ſon: Epoux ętoit 
celui qu'elle avoit aime tres-long- 
tems auparavant ſon premier ma- 
riage, il reſt point ètonnant qu'elle 
Sartache à lui uniquement, & qu'el- 
le ne revint de ſon libertinage en lui 
facrifiant le pauvre Abbe diſgracie. 
Il n'y avoit que le petit Ormon 
qui Vinquietoit, car comme FAbbe 
en Etoit le Pere, affaire Yemba- 
raſſoit extremement : mais il arrive 
ſouvent des choſes auſquelles nous 
n euſſions jamais penſè, qui aran- 
gent les affaires avec bien plus de 
juſteſſe que nous n' aurions previ. 
Le petit Ormon fut attaque d'une 
colique des plus furieuſes qui ſoit 
jamais arrivee a un enfant, & en 
quatre ou cinq heures de tems il 
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ourut entre les bras de ſa Mere 

qui en etoit inconfolable. 

Il ren fut pas de meme de Nico; 
la mort de cet enfant aſſeurant a ſa 

Femme toute la ſucceſſion de ſon . 
premier Mary, ſuivant le Contract 
fait entre eux; il fut ravi de cette 
avanture, & ſe voyant par cet en- 
droit Maitre de très- gros biens, & 

en poſſeſſion d'une tres - jolie per- 
ſonne , oubliant ſon infidelite , il ſe 
mit en état & mit tout en pratique 

pour jouir en repos & en tranqui- 
lite d'une fi groſſe fortune; fa Fem- 
me lui ayant promis de ne revoir 
jamais Abbé, il ne s' agiſſoit plus 
que de lui faire tenir parole, elle 
y Etoit toute diſpoſèe; il etoir en- 
terme etroitement : car il vaudroit 
autant etre dans une Priſon que dans 
ces ſortes de Seminaires, auſſi Nico 
toit dans une joie qui ne ſe peur 
exprimer. | 


* 


L* Abhe cependant travailloit tres- 
ſerieuſement a faire la paix avec le 
Pere de la Chaiſe; il fit quelques 
Du vrogee de Devotion qu'il lui 
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dia, leſquels furent parfaitement 
bien regis, & qui lui procurerent 
ſa libertè quelque tems avant Fe- 
cheance de ſon exil: étant donc 
ſorti du Seminaire , il voulut revoir tous 
la Femme de Nico comme aupara- dan 
vant; mais le Mary qui n'entendoir I ſexe 
plus de raillerie ſur cet article, lui Mjam 
fr dire pluſieurs fois par ſes Valers Nils. 
qu'il ny avoit perſonne à la Maiſon. L 

L' Abbe ne laiſſa pas que de ſuivre IſWve : 
ſa pointe , & voulut a quelque prix {© vou 
que ce fut, parler a ſon ancienne ¶ heu 
Maitreſſe; il guetta fi bien Tocca-¶ des 
ſion favorable de la voir, qu ẽtant I dre. 
_ entre dans fon logis avec une nom- Ine 
breuſe Compagnie qui venoit lui | net 
rendre viſite; il ne fut pas poſſible ©tan 
pour cette fois de lui refuſer la nes 
porte. Il entra donc avec les au- min 
tres, & ſęùt fi bien menager le tems ¶ refi 
& Foccaſion, qu il cut une conver- cc 
ſation particuliere & tres - ſerieuſe ] dit 
avec ſa belle Maitreſſe, & il obtint Pre 
.meme d' elle une entre vie chez une Ila] 
de ſes Parentes pour le lendemain: fen 
& le Mary cut 6&6 averti de oe. I 
. 8 a 
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affaire, il y eut eil pour cette fois 
bien du bruit a la Maiſon-: mais 
une Femme d'intrigue & adroite , 
ſcait les chemins qu'il faut tenir dans 
tous les Eyenemens qui ſurviennent 
dans la vie; foibleſſes artachees au 
ſexe, dont les hommes ne peuvent 
jamais ſe garentir, ſi habils ſoient- 
— 5c = 
Le lendemain , I Abbe S tant trou. 
ye a Theure marquèe au rendez- 
vous, ſa belle Maitreſſe y vint une 
heure après; leur converſation fut 
des plus aimables & des plus ten- 
dres, je repondrois meme avec pei- 
ne qu'il ne s'y gliſſa rien que d' hon- 
nete, quand une fois une Femme a 
tant fait que d accorder de certai- 
nes libertes a un homme; quel che- 
min peut- elle prendre pour les lui 
refaſer> fi ce neſt en èvitant les 
occaſions de la voir: car comme 
dit le Proverbe, il n'y a que la 
premiere peine qui coùte, quand 
la piece eſt une fois percce, on peut 
en tirer telle quantire qu'on veut. 
La belle Nico avoit fait toutes les 


24 FFF 
proteſtations du monde de n *aimer 
que ſon Mary J elle revoit PA 
ſes belles manieres, ſon eſprit, le 
ſouvenir des plaiſirs paſſes ſe renou- 
vellent, elle oublie ſon devoir & 
ſes promeſſes; à quoi les pauvres 
hommes ne ſont-ils pas expoſes au 
caprice d'une étourdie & d'une E- 
ventee ? Que Fon peut avec juſtice 
attribuer a- la Femme, comme un 
Ancien a fait le Simbole de la lege- 
retè: car qu'y a- il de plus leger 
Adds le monde, &ecrie ce Philoſo- 
phe , que le feu? la fumée, ré.- 
pondit- il. Qu y at il de plus leger, 
continue- til, que la 1 —— Fair, del 
& apres Fair? le vent, & apres le . 
vent? une Femme, & apres une C 
Femme ? Rien. - 

Belle decifion pour le beau ſexe 
qui reſt cependant que trop veri- 
table, & l'on dit auſſi avec bien 
de la verite,' que: ſur les ſermens 
des Joueurs, des Yvrognes , & des 
Amoureux, il ny a aucun fond — | 
bie. 415 HI SN ITN. ION9T 7I4 FOR 
Dont de 08 cou Mieifienrs tes lar) 
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onde, {1 ce weſt pour former ce 
Tribunal de la Cour des. Aydes fi 
ecourable pour les Maris impuiſ- 
ans, & pour les jeunes Femmes 
nfortunèes & de bon apetit > mais 
ſembloit que IF Abbe Leonamdin a- 


en demeurer- là apres ſa. mort, & 


1e un 

lege- aiſſer cette aimable Perſonne entre 
leger Nes bras de ſes premieres amours: 

loſo- nais il ignoroit bien des choſes 
xe. A: deflus , & ſur- tout le Mariage 

Soo Flandeſtin avec Nico, que cette in- 

Pair dele declaraen ſecret a Abe dans 


eurs premieres aproches. 

Ce coup Paſſomma, il reconnut 
on malheur en un moment, & 
apperglit bien que les diſgraces 
ui lui etoient ſuryenues , ne pou- 
oient proyenir que de la part de 
ico; il proteſta à ſa belle Mai- 
reſſe qu il Fen vengeroit, il A 
int parole très- - preciſement 3-7 


les, & pourquoi Cres - vous au 


res avoir fi . bien reiiflit durant la 
ie du bon homme Omon, devoit 


lans un petit voyage que fit fon 
yr de 2 de trois e 1 


— a - — — = 
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de Paris, elle devint groſſe encore 
de la facon de FAbbe , ce qui les 
allarma tous deux à un tel point 
qu'il eſt aiſe de concevoir. 
Comme le Mary étoit -pret de 
rentrer a Paris, F Abbe regit une 
Lettre de Liege, qui lui marquoit 
qu'un -Chanoine de la Cathedrale , 
ſon Oncle ctoit malade a la mort. 
Cette nouvelle Fembaraſſa beau- 
coup, il croit ſon Heritier,, il en 
attendoit de gros biens, & il eut 
bien voulu auſſi que ſon gros Ca- 
nonicat, lui fut rombe en partage; 
mais il falloit ſe rendre ſur les lieux, 
& comment pouvoir fe determiner 
à quitter de ſi tendres amours? Le 
retour du Mary decida T affaire; TAb- 
be prit ſon parti du conſentement 
meme de ſa Maitreſſe, & ſe rendit 
a Liege en toute diligence , apres 
avoir pris des mefures enſemble 
pour S ccrire en ſecret. | 
I' Abbe far aſſez malheureux a fon 
arrive, de trouver fon Oncle mort 
n'y avoit que vingt· quatre heu- 
res, lequel pour ſurcroit de deſeſ- 
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poir, avoit reſignè ſon Canonicat a 
un Etranger, qu'il avoit auſſi fait 
Legataire de tous ſes Biens à Pex- 
cluſion de ſon Neven, qu'il decla- 
roit par ſon Teſtament 'incapable de 
lui pouvoir ſucceder, a cauſe pre- 


ciſement de ſes debauches & de ſon 


libertinage. Cet Acte lui depllic 
autant comme on le peut croire; 
il n'oſoit retourner fi tort à Paris, 


 apres un pareil affront, il ne pou- 


voit non plus reſter a Liege avec 
quelque ſorte d' honneur; il fe mit 
donc dans Fefprit. de voir les Pays- 
Bas pour diſſiper ſes chagrins, & 


ſe voyant ſi proche de la Hollande, 


1] prit la reſolution d'en faire le 
voyage, apres avoir écrit à Padrefle 
convenne- 4 a belle Maitrefſe une 
Lettre a peu pres dans ces termes. 
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On Voyage Madame, eſt des 
plus malheureux : mon On- 
cle eſt mort & ma desheri- 
tt, je pers dans un moment 


"de belles eſperances, & ce qui eſt en- 


core de plus dur pour moi, C eſt que je 
uc vous vois point, & vous ſcai enti 
les bras dun Mary qui profite de tou- 
tes mes diſgraces. Il a cependant beau 
faire cet heureux mortel, quelques pei- 
nes qu il ſe donne, quelques precautions 
9 1 renne, il a beau travailler, limer, 
© faire tous les efforts pour perfec- 
tionner Vouvrage que nous avons com- 
ꝛznencès, jamais il ne ſera de ſa facon. 
3 vous proteſte cependant qu'il eſt 

ien triſte pour moi, Madame, de vous 
ſcavoiren pareils mains; pourquoi u C- 
tions nous pas reſerves lun pour I au- 
zre & que ce partage de tant de bean- 
3 5 e 
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tis nr afflige , je vais un peu chercher 


a diſſiper les peines que j*endure pour 
F amour de vous: un petit voyage en 
Hollande ne nuira rien à mes deſſeins , 
jen ſuis ala Fee puiſqu il ny a que 
cinq lients dici a Maeſtreck, 04 j eſ- 
per coucher demain; vous étes je 
cis informee que les gens de mon ca- 
ractere & de ma Robe ne peuvent pa- 
roitre avec le petit collet en Hollande, 
je vien auſſi de le jetter au feu, j ai 
pris un habit ae Cavalier tres-propre 
avec une grande peruque , je me fais 


appeller le Chevalier Deſtouches. Cet 


equipage me plait , & ne vous deplai- 
roit peut-etre pas auſſi, fi vous me 


voyes comme je le ſuis à Fheure que 


je vous écris Pepte au core. Fe ſuis en 
peine de votre groſſeſſe plus que vous 
ne croyes. Donnes- moi de vos nouvel- 
les a la Haye on je ſerai dans trois 


jours, ften chemin faiſant, il ſe pri... 
ſente quelque choſe 1 


ans mon voyage 


qui ſoit digne de vorre curoſité, je 
n oublierai rien pour vous en faire part, 
je vous circonſtancierai les avantu- 
tes à peu pres de la maniere que je 
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vous racontai autre fois du vivant du 
bon homme Ormon, Þ Hiſtoire des mar- 
chands de Gnibray ,. j aurai bien du 


plaiſir a vous les écrire, cela ſoulagera 


un peu les peines de cette cruelle ab- 
ſence. Adieu ma trop aimable Dame , 
n aimes point tant votre Man, & 


# oublits jamais le pauvre Abbe , que 


you 78: 7 4 
ou ne. connoiterex plus juſqu a mon 
retour 4 Paris que ſous le num de l in- 


Fertuné Chevalier DES TOuC RES. 


. T'4bbe effectivement stant fait 
Equiper comme un Gentilhomme, 
partir pour Maeſtreck on ayant 
trouve pluſieurs Frangois avec leſ- 


guels il fic cotterie, il y reſta quel- 


ques jours, & fur remoin d'une 
etite Avanture, dont il fir part 
fa Maitreſſe peu de tems apres 


ſon arrive - à la Haye, dans les 


memes termes que nous allons la 
aporter ci- après. | 3 
e 
1 
* 
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„ que ¶ De Baltazar, Valet des Peres, Ręca- 
mon lers de Maeſtreck , qui ſoutonoit 4 up. 


Religionaire de la meme Ville, qu il 
toit louche , de meme que tens ſes 


enfans, parte .quils apoient ee 
fair Faits ſans 3 ng: 2loups 
me, 5 21-2386 -30 & 
yant A x occaſion de rire, Madame, 
leſ malgre toutes mes diſgraces: 
wel. mais je yous proteſte que je 


kill ne ſcaurois rire tout ſeul, il 
part faut que nous partagions enſemble 
nos peines & nos plaiſirs; je vous 
les ferai donc part du ſujet de ma joie. 
is la etois ces jours paſſes a Maeſtreck 
82 8 loge chez un tres - honnete Bour- 
geois, fort riche & tres à ſon aile » 
marie depuis dix à douze aus a une 
fort jolie perſonne, dont il avoit 
deja e tout de ſuite onze :enfans , 
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JJ 
leſquels de meme que leur Pere, 


e toient Touches , & avoient les yeux 5 
tout- a- fait mal tournès; je trou- — 
vois ſes manieres aſſez civiles pour ¶ ce 
un Hollandois: II y avoit fix jours ¶ noi 
que j ẽtois chez lui, vivant a ſa col 


table & en famille; lorſqu'un Valet N jc { 
des Peres Recolets vint ſonner a fa pre 
porte un peu rudement, & apres ¶ de 
avoir redouble ſon carillon, il rom- Nie 
pit malheureuſement la corde, & la 
le reſſort qui tenoit la ſonnette, la- ¶ eto 
quelle tombant par terre ſe caſla ; ¶ ven 
à ce bruit le Marchand avec lequel 
je cauſois, s impatientant de ſcavoir ¶ caſ 
qui pouvoit en uſer de la ſor ce „ ſor- rel 
tir bruſquement de ſa Chambre on que 
Wl nous cEtions enſemble a cauſer ſar 247 
des matieres de Religion, où il bril- Wl «x 
1 loit beaucoup, ayant infiniment d'eſ- ¶ foi: 
prit, & courant a a porte pour ſeir 
Touvrir, ſes domeſtiques étant oc- me 
cupęẽs ailleurs; il fut très- ſurpris ¶ Ma 
d'y voir le Valet des Recolets, qui ¶ gio 
ayant ſous ſon manteau un grand me 
panier plein de chandelles, en te- 
noit encore une très- groſſe & = 
Tb =. 
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plus longues à la main, faiſant de 
grandes reverences au Maitre du lo- 
gis, & la lui montrant ſans lui dire 
un mot. Tanrade, Ceſt le nom de 
ce Marchand où je logeois, recon- 
noiſſant I Habit de ce Valet des Re- 
colets, qui s appelloit Baltazar, & 
le ſujet de fa venue, qui ctoit pro- 
prement pour demander par charitẽ 
de la chandelle pour ſon Convent? 
le traita de la maniere du monde 
la plus cavaliere ; lui diſant qu'il 
croit bien hardi & bien effronte , de 
venir faire un tel yacarme a fa 
porte, de rompre ſa corde, de 
caſſer fa ſonnette, que c*etoit enco- 
re un aſſes. plaiſant Martin, & quel- 
que choſe d aprochant, à quoi Balta- 
zar ne répondit rien d' abord: mais 
enfin voyant que Tanmde s èchauf- 
foit, & n'etant pas venu fans deſ- 
pour ſein, puiſque c toit une piece pre— 

- OC- meditèe que quelques principaux de 
Pris Maeſtreck vouloient faire a ce Reli- 
qui gionaire, pour laquelle on lui avoit 
and meme donné un Ducaton; il lu 
te- dit qu'il ne falloit pas ſęe mettre & 


F 
fort en colere pour fi peu de cho. le, 
ſes; que fi la ſonnete de fa porte WF Pe 
Eroit caſſèe, il ſervoit des Maitres Ml te 
qui Eroient trop honnètes gens pour ils 
ne pas le rembourſer de cette perte. du 
Tes Maitres, dit Tanrade, ſont Tir. 
encore de plaiſans gueux; ils nont 1 
ſculement le moyen d'avoir ine I fie: 
Chemiſe, des Bas ni des Souliers , du 
& tu viens encore ici pour eux de- ler 
mander la charite. che 
II nimporte, reprit Baltaxir, il Eſt 
faut bien qu'ils voyent clair a cee 
qu'ils font „& ceeſtpourquoi vous qu 
ne pouves pas leur refuſer une livre 9” 
ou deux de chandelle comme vos ec 
voiſins: voyez, continua- il, mon les 
panier en eſt preſque plein, & cela I 
ne provient que des [liberalites des M 
principaux Bourgeois de cette Pla- ſer 
ce, que vous devries vous effor- pe 
cer dimiter. os 
Les Bourgeois de Naeſtreck, „ re- 0 
prir Tanrade , font ce qu'il leur ſor 
plait & comme ils Fentendent ; pour les 
moi je ne ſuis point de leur ordre 5 fon 
tu peux le wes tes bons Peres, ne D Loy 
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le ais. tu pas? mais quand bien 


méme tu Fignorerois : Dis-moi je 
te prie, quelle diable de fantaiſię 


ils ont, de ſe relever la nuit, il faut 


qu ils ayent terriblement envie de 
rire & de chanter. 

vous n'y faites pas reflexion Mon- 5 
ſieur Tanrade, lui dit Baltazar - 
d'un ton doucereux, on ne ſe re- 
leve chez nous les nuits, que pour 
chanter les loitanges du Seigneur. 
Eſt-il une plus belle action, & pou- 
ves-yous mieux faire vos charites , 
qu'en fourniſſant aux bons Peres 
quelque peu de lumieres pour les 
eclairer dans leurs prieres? Que ne 
les apprennent-ils par coeur, reprit 
4 — comme les Chartreux: 
Mais repliqua Baltazar, quand cela 
ſeroit, comme vous le pretendes > 
peuvent-ils en hiver {+ coucher 4 
quatre heures? ne faug-ils pas qu ils 
voyent clair pour etudier Les jours 
ſont longs de reſte en ètè, que ne 
les employent- ils mieux qu ils ne 


font; ce ſont encore de bons änes, 
| Cer mot chagrina tres: fort * 


„» %T bn EL | JO 
& relevant un peu la voix: Myn Heer 
Tanrade, lui dit - il, je vois bien ¶ vo! 
que vous etes dans de grandes er- co! 
reurs, & qu'elles vous ſont natu- ne 
relles, vous eres ne avec: Car il les 
me paroit, dit- il, en le regardant vo 
fixement, de meme que tous ſes eu 
petits enfans qui etotent-au tour de qu 
nous à écouter cette belle conver- Ml {© 
ſation; que Monſieur vorre Pere vo 
m'aimoit pas la lumiere, & vous val 
encore bien moins: auſſi vous avez 471 
un avantage que les autres n'ont m 
pas, lotiche comme vous eres '; pa 
vous voyez deux hommes a la fois ; Sil 
lorſque je n' en puis voir qu un, moi pie 
qui ai de tres-bons yeux; vous li- 1c 
ſez tout en un coup les deux fenil- pu 
lets d'un Livre, : par cet endroit A4 
vous pouyes aiſement vous paſſer iſ qu 
de lumieres, puiſque dans la juur- 
nee vous faites autant d'ouyrage ¶ ou 
qu'un autre en peut faire en deux: le 
mais ſans vous facher, trouves bon | vil 
que je vous diſe, que la raiſon qui ca 
fait que vous eres louche, c'eſt: par- gl. 
ge que votre Pere vous a fait fans 4. 
9 1325 vou 
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voir clair; tous vos enfans que 
voici, continua Baltazar, ſont en- 
core plus louches que vous? cela 
neſt point ſurprenant, puiſque vous 
les aves fait ſans chandelle ; vous 
voyes donc bien que fi vous euſſiez 
ei! cette precaution, le grand defaur 
qui vous defigure tous ſi fort, ne 
ſe trouveroir pas ainſi enracine dans 
votre famille. 11 en alloit dire da- 
vantage; mais la patience èchapant 
a Tanrade , il courut chercher un 
manche a ballet, dont il alloit re- 
paſſer d importance Frere Baltazar, 
Sil n'eur promptement gagne au 
pied. Je vous proteſte que la pen- 
ſee de ce Valet m'a diverti, & je ne 

uis mieux commencer, Madame, 
à vous faire part de mes Avantures 
que par celle c-). 
Quelques mois enſuite note Abbe, 
age ou pour le mieux faire connoitre, 
ux: le Chevalier Deſtouches apres avoir 
bon vii route la Hollande, trouvant oc- 

qui ¶ caſion d'un Jack qui alloit en An- 
'Aar-\ gleterre, s embarqua pour - Londres, 
ans od il fir ſgavoir de ſes nouvelles 2 a 
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ſa Belle, de la maniere GRE, 
['on a raiſon de dire, Madame, 
que plus Jon boit & plus on a ſoif; 
plus Yon careſſe une belle Dame , 
& plus Ton en eſt amoureux: j a- 
joute à cela, que plus on voyage, 
& plus Fon veut yoyager. Jen fais 
I experience par moi - meme , car 
apres avoir viſite , comme je viens 
de faire toutes les Villes d'Hollan- 
de, trouyant Foccaſfion d'un em- 
barquement favorable je me ſuis 
rendu en Angleterre „& me voici a 
Londres depuis pres d'un mois, ol 
je vous proteſte que j aurois tous 
les plaiſirs imaginables, fi j etois 
aſſez heureux de vous poſſeder; mais 
la mer pour mon malheur nous 


ſepare, & me prive de la vie de 


tout ce que j'aime le mieux au 
monde: vòtre groſſeſſe, Madame, 
m' inquiete au dernier point; que 
ſeroit- ce encore, ſi vous alliez met. 
tre au monde un enfant qui me 
reſſembla comme le pauvre petit 
Ommon; j aprehenderois quelqu eclat 
. de la part de yorre Mary: 
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car celui-ci ne ſe coëffe pas rout-a- 
fait comme le premier. Tire moi 
de peine, je vous en conjure , je 
ſerois au deſeſpoir qu'il vous arri- 
var quelque malheur à mon ſujet; 
J aimerois micux mille fois perdre 
la vie: ecrives - moi donc en quel 
etat- eſt cette affaire, car il me ſem- 
ble que le terme de votre accou- 
chement approche tres « fort. Ce- 
pendant pour vous deſennuyer, trou- 
ves bon, comme je vous Pai pro- 
mis, que je vous envoye quelques 
nouvelles Avantures qui m'ont ctE 
racontees ici, & que je vous donne 
pour le meme prix que 528 les al 
* a . 

Fai fait connoiflance ict la 
quelque tems avec un tres -:riche 
Marchand de Londres, nommé Cor- 
nelis; & m' ayant invite ces jours 
paſſez à diner chez lui avec plu- 
fieurs de ſes Amis: Il nous fit le 
recit de I Hiſtoire ſuivante, de la 
maniere que je Jus yous 4 rap- 
ragged 33 1 7 2 
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De Frere. Lonis Devhois 5 Hermitre 
dans la Fort de Chambort , ſes 


Avantures err re 10 Lan 
Amours. | 


nocentes, il ſembloit que cela ne 
devoit pas le contraindre à quitter 
ainfi le monde pour embraſſer un 


- 
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avoit été faire un Voyage 
en France expres pour y 

voir un de ſes Freres, qui 
par caprice „ou peut-erre d'abord 
par un degour du monde, getoit 
1 Hermitte a age de vingt-cinq 


II lui eroit arrive effective- 
3 un tres· grand malheur, mais 
comme Faffaire ètoit des plus in- 


Erat fi extraordinaire. Il ètoit, con- 


E — 


* 


n e 2 dans la Ville de 


Bours 


CFT 
ace avec pluſieurs Champenois 

y Etoient venus comme lui pour 
y fare leur Droit, il avoit obtenu 
ſes Licences, & il ſe diſpoſoit avec 
pluſieurs de ſes camarades de reve- 
nir en An leterre ; lorſqu' un nom- 
me Parville , Fils Yun Marchand de 
Chaalons en Champagne , le pria de 
differer ſon deparr pour Paris, par 
ol ils devoient paſſer, d'une hut- 
taine de jours. Mon Frere ne pou- 
vant refuſer à ſon Ami cette priere; 
ils furent enſemble à une Maiſon de 
e Campagne d'un Conſeiller de leur 
X I connoiflance où ils eurent le plaiſir 
Au de chaſſer, & d' y etre parfaite- | 


Dord 

toit ment bien reęls. 

eing Mon Frere qui ctoit un afſez mau- 

ire. Vais tircur , comme vous alles ap⸗ 
Te prendre dans ce moment, au lieu 

nais A rake | 

in. de lacher fon fuſil fur une compa- 

ne nie de Perdreaux qui parut, tira 
[rey ¶ au beau milieu du viſage de Parville, 


run quoiqu il fur dans un champ de bled 
on- aſſez Eloigne de lui, & le malheur 
de fut ſi grand qu'il lui creva les deux 
yeux, dont il eut un fi atk” de- 
{elpoix | 


ſeſpoir qu il ſe 


a> - = 


it paſſe ſon tpte 
au travers du t orps, fi tous ſes amis 

ne Fen euſſent empeches. 
Parville ne $'en_trouva. pas mieux I du! 
pour cela, on le reporta a Bourges exec 
dans ce triſte erat, & quoiqu il I loir 
neut au plus qu une vingtaine d an- ¶ pou 
nees ; il fut condamnè pour le reſte ¶ cho 
de ces jours à ne plus voir la lu- lui 
miere, ce qu'il ſupporta avec une ſil 5 
conſtance admirable pour un jeune ¶ ett 
homme, qui etoit à la veille de N avo 
jouir d'une Charge de Conſeiller ven 
du Prefidial de Chaalons „ dont I Ch: 
ſon Pere avoit traitte pour luy, o 
ayant deja un de ſes Freres dans le For 
meme Corps , revetu de Office en 
de Lieutenant General. On parloit vel 
en meme tems d'un mariage très- & d 
conſiderable pour lui, & par ce len: 
-malheur imprévũ, routes ſes eſpe- reg 
rances, & celles de cette riche fa-¶ de 
mille, ſe trouverent tout - A» fait I dar 
e vanoũies. pei 
Mon Frere eut voulu aux hives a 
de tout ſon bien, que la choſe ne lier 
fur p38: arrivèe, mals elle toit, ir- | mi 
repa- |. 


a 


pte 
amis 


lieux 
urges 
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rẽparable. Cependant il en conęſit 


une ſi grande triſteſſe, qu 11 n 
le 


au monde, & promit a Parvi 


qu'il ſe feroit Hermitte » ce qu'il 


executa huit jours apres , ſans vou- 


loir revenir en Angleterre 51] partit | 
pour Chamborr, où - apres avoir 


choiſi dans laForer un endroit qui 


lui parut très- propre a ſon deſſe in * 


il sy crablir.. Quelques mois apres 
cette retraitte, il m ecrivit ce qui il 
avoit fait, & me pria , (fi jamais je 
venois en France de pouſſer juſqu'à 
Chambort, & m' indiqua Fendroit 
ol Je le pourrois trouyer dans la 
Foret. Trois ans Secoulerent ſans 
en apprendre aucunes ; autres nou- 
velles; tres-chagrin de ce filence, 
& de ne le point voir, ayant d' ail- 
leurs quelques affaires de Famille à 
regler entre nous: Je partis exprès 
de cette Ville, & je le fus chercher 
dans fa retraite que j eus bien de la 


peine à deterrer; car étant arrive 


à Chamborr , & m crant informe du 


lieu de la Forer on étoit ſon Her- 


mittage , je mM'cgarai deux * 


— — — a 9 anne. a 
w Py . — — — — — 
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heures, & ne le trouvai que par a. 
vanture. Mon Frere avoit pris le 
nom de Frere Louis Desbois; ; Yayant 
bien cherche de tous cotes , j arri- 
vai enfin dans un endroit aſſez ſpa- 
tieux de la Forèr, ou il y avoit plus 
de deux Arpens de terre en friche; 
les arbres y eroient abbatus depuis 
pen, & Ton decouvroit de tres- 
loin le Chateau de Chambort , & 
pluſieurs Villages des environs. 
Jetois a cheval avec ſeulement 
un Valet, qui me fit apperce voir 
un Moine, qui tenant un Livre A 
la main ſe promenoit à cent pas de 
nous; dans ce moment ayant un 
ufſe nos chevaux , nous Pa- 


en „& ayant reconnu que 


C'ctoit celui que nous cherchions: 
nous mimes pied a terre, & ji em- 
braſſai ce cher Frere, qui fut com- 
me moi tres-ravi de nous revoir. 
Apres les premiers complimens , - il 
me dit que je venois bien à propos, 
& que j allois trouver chez lui une 
belle & bonne Compagnie 5 qu' heu- 
en 11 avoit été la veille ala 

2 Ville , 


par a- 
oris le 
ayant 
j arri- 
z 1pa- 
it plus 
iche; 
lepuis 

tres. 
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ile, d'où il avoit apportéè pro- 
viſion, & qu exceptè que nous ſe- 
rions un peu loges a Fetroir , il eroir 
rres-perſuade que je ſerois content 
du reſte: Je. lui dis que cela ne 
m' embaraſſoit point, que ma plus 
grande ſatisfaction toit de le voir 
en parfaite ſantẽ; aſſeurant que je 
venois exprès pour le retirer de ce 
Deſert , quelque reſolution qu'il eut 
priſe d'y paſſer ſes jours. 
Si ceroir vorre penſèe, me re- 
pondit-il, mon Frere, je vous cer- 
tifie des A preſent que vous avez 
perdu vos pas; car je ne quitterois 
pas ce ſéjour, ni la vie que jy 
mene pour une Couronne; ainſi 
ne ſonges point a cela, je vous prie. 
Laiſſez- moi jouir, continua - til, 
d'une vie douce & aiſce , qui a pour 
moi des charmes qui ne ſe peuvent 
exprimer. Je ne voulus pas d abord 
le pouſſer fortement 1a- deſſus, je 
me contentai de lui repondre , que 
nous parlerions de cela a loiſir; 
puiſque j avois deſſein de paſſer 
quelques jours avec lui. Nous par- 
e $2994 95 "Lacs 


4 


3s "£7 A W 

james en chemin de quelques affaires 
de Eamille, & je lui diſois des nou- 
velles d' Angleterre de tous nos A- 
mis; lorſque nous entendimes une 
petite cloche à vingt pas de la, qui 
me fit comprendre que nous n tions 
pas loin de fa Maiſon: Il mie dit, 
qu'on Fappelloit pour ſouper, & 
me pria de nous avancer un peu 
pour ne point fairs attendre la 
Compagnie: Je lui dis de me mon- 
trer ſeulement le chemin, & que 
je le ſuivrois tres. volontiers , ayant 


double le pas, & ne voyant aucu- 


ne maiſon de quelque cote que je 
puſſe regarder; je le priai de me 
dire ol croit ſon Hermirtage, & fi 
nous en etions encore bien loin ? 

non, dit-il, vous y voici, en me 
montrant un grand Arbre, don- 
nẽs- vous ſeulement la peine d' en- 
trer. Je crus pour cette fois qu'il 
vouloit rire; cependant ayant dire 
une petite clochette, je vis paroitre 
un petit Moine, qui nous ayant ou- 
vert la porte, vint prendre nos che- 
vaux * qu il conduific a Fecurie, I faut 


fa 
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ſcayoir, (pour bien comprendre 
cect; ) que les Arbres dans la Fo- 
ret de Chambort font d'une hauteur 
& d'une groſſeur tres-extraordinai- 


re: puiſque jy en ai vit que cinq 


ou ſix hommes auroient bien de la 
peine d' embraſſer. C ẽtoit juſtement 
dans un de ces Arbres ou mon Frere 
avoit pratiquè ſon Hermittage, dont 
la deſcription ne peut faire que plai- 
fir. Lorſque je vis ce petit Moine en 
ſortir & prendre nos chevaux, je 
crus qu'il les alloit conduire dans 


quelque maiſon voiſine dans la Fo- 


ret; mais bien sloignè de cela, 
ayant leye. une maniere de trappe 
qui Etroit aupres de Arbre oh nous 


crions , il les fit entrer dans un ſou- 
terrain pratique dans la racine, od 


il y avoir deja un petit Mulet, qui 
leur ſervoit pour aller a la quete , 
& nos chevaux ſe trouverent pres 
de lui rout-a-fair au large; il paſſa 


enſuite dans une cave a cote de cette 


Ecurie', ol il prit un brod de vin 
qu'il donna a mon Valet pour por⸗ 
ter en haut: j apperęũs dans ce * 
8 ſo 
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ſoliterrain cinq à fix demi queues, 

qui ne me parurent .pas vuides. 
Ce commencement me donnant 
quelque. idee du reſte, je me dou- 
tai bien que les appartemens que 
jallois voir devoient Etre très - E- 
troits: Enfin mon Frere m' ayant 
montré le chemin, & aàprés avoir 
monte un petit eſcallier de douze 
marches, nous entràmes dans un 
petit Oratoire qui ſervoit de Cha- 
pelle a nos Hermittes, où il fallut 
faire » avant routes choſes, norre 
priere; enſuite mon Frere m'ayant 
fait grimper ſept ou huit autres mar- 
ches, nous arriyames dans une 
Chambre paſſablement grande, a 
core de laquelle il y en avoir une 
plus petite qui leur ſervoir de cui- 
fine ; ma ſurpriſe fut tres - grande, 
de trouyer dans ce lieu deux Do- 
minicains qui achevoient de dire 
leur Office; mon Frere leur demanda, 
ce qu etoient devenus les deux Pe- 
res Jeſuiſtes ? ils rẽpondirent, qu' ils 
Etoient dans la Bibliotheque, & gs il 
* avoit ans ſonnner, quiils deſ- 
cen- 
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cendroient auſſi-tõt; en effet les 
ayant fait appeller, ils parurent , &. 
nous nous mimes tous enſemble 4 
table, on nous fimes un repas auſſi 
propre & auſſi- bien ordonne que ſi 
nous euſſions été a la Ville, quoi- 
que ce fut un jour maigre. 

Plus je regardois cette habitation, | 


plus Fen'erois ſurpris; mais outre 


ce que j avois vi ,; ayant encore 

entendu parler de Bibliothe que, on 

crus ètre dans un liewenchante; 
Vous n'avez encore rien vu, me 


dit mon Frere , qui me trouvoit tout 


interdit; nous ne ſommes encore 
qu au ſecond ctage de mon apparre- 
ment: j'ai heureuſement pratiquẽ 
avec le ſecours de mon Compa- 
gnon, qui eſt Fils d'un Menuiſier 
d' Oneans, & aux dépens dun cent 
ou deux de bonnes planches de Sa- 
pin autour de cet Arbre, deux 
petites Chambres de reſerve pour 
mes amis; mais cela eſt tellement 
enclave Fun dans Pantre, & tra- 


yaille avec tant d' induſtrie, que 


tous ceux qui me rendent 8 
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croyent que mon Hermitage eſt 
d'une ſeule piece. Wo oF 
A core de la Salle où nous ſom- 
mes 2 preſent , en montant ſix mar- 
ches ſeulement eſt ma Bibliothe-- 
que dans laquelle je couche; au- 
defſus eſt la Chambre du Frere qui 
me tient ici Compagnie, encore 
plus haut eſt le grenier ou je ſers 
mes petites proviſions , un petit Co- 
lombier ou Jai de tres - beaux Ra- 
miers, eſta core, & une aſlez belle 
Terrafle on je prens tres - ſouvent 
Fair , & d'où je vous decouvre d'ex- 
rremement loin , me ſert d Obſer- 
veryatoire ; j'y ai fait une eſpece de 
petit Jardin, dont je recüeille më- 
me d' aſſez beaux fruits. Dans le 
tems que mon Frere me parloit ain- 
f, nous entendimes un grand bruit 
audeſſus de nous, c*etoit les reſ- 
ſorts d'un gros Orloge, qui nous 
apprit qu il etoit ſept heures. 
Notre ſoupe dura juſqu'a huit, 
& nous euſſions Etc plus long-tems 
a table, ſans une conteſtation qui 
ſurvint parmi les Moines qui ** 
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bla un peu la Fete; le- ſujet da. 


bord n' en etoit pas de conſequence , 
cependant la converſation s &chauf- 
fant, je craignis qu'il ne ſe paſſa 
quelque mauvaiſe ſcenne. Je 8 
vous rapporter le fait 


Les deux Dominicains Erant Ve- 
nus rendre viſite 2 mon Frere, a- 


voient apportes avec eux un Pare 


de Truittes, & Pavoient laiſſè dans ſa 


Bibliotheque „ Olr les deux Jeſuiſtes 
avaient paſſes toute Papres-midi. II 
arriva que lorſqu ils voulurent en- 
tamer leur Pate, que le petit Frere 


Her mitte fut chercher, il ſe trouva 
vuide; les Dominicains à cette vũẽ 


ne purent ſe retenir, ils ſoütin- 


rent que C*etoit une piece que leurs 


jouoient les Jeſuiſtes & que leur 
Ordre n'avoit pas peu a ſouffrir de 


leur part; puiſqu' ils venoient juſ- 


ques dans les bois, dans les arbres , 
& meme dans les airs leur cher. 
cher querelle & les perſecuter, qu'ils 
ſe vengeroient de cette affront , aux 
depens du Pere le Comte, & de tout 
leur Orare. Les Peres Jeſuiſtes ſouls 

8 tinrent 


—7 


52 FEAR B * — 


kinrent que la querelle leur etoit 


faite très- mal a propos de leur part, 


de meme que toutes les autres, qu ils 


wavoient' pornt touche a leur Pare , 
qu ils ne Pavoient ſeulement pas ap- 
percu , & qwils ſe ſeroient bien don- 
nes de garde den rarer ils Peuſſent 
trouve, & euſſent ſęũs qu'il venoit de 
leur part, qu'ils ſcavoient leurs ja- 
louſies & leurs innimitiez, dont ils 
avoient de bonnes preuves; mais 
qu' ils travailloient tous les jours à 
ſe mettre à couvert de toutes leurs 
intrigues, & qu ils ne les craignoient 
point. 
Ils vinrent enſuite à parler des 
affaires de la Chine, & eurent 
une fi rude diſpute au ſujet de Con- 
fuſius, que je crus que files fene- 


tres euſſent ere aſſez grandes de no- 


tre appartement, quelqu'un de la 
trouppe y auroit abſolument paſſè. 

Nous les appaiſames mon Frere 
& moi du mieux qu'il nous fut poſ- 
Able, mais leur querelle dura toute 
la nuit; parce qu' ayant etc oblige 
de les laiſſer coucher dans la meme 


Cham: | 


oit 
* 
ils 
5 
7 92 
on- 
ent 
de 
ja- 
ils 
ais 
SA 
urs 
ent 


des 
rent 
Con - 
ene- 


no- 


e la 
aſſé. 
rere 
poſ- 
oute 
blige 
eme 


am- 


A 8 Torr ETTE. 53 
Chambre, ſur ce qu ils nous avoĩent 
promis de ne la pas renouveller, 
ils ne laiſſerent pas que de recom- 
mencer leurs diſputes de plus belle, 
quoiqu'ils fuſſent dans leurs Lits ; 
elles roiiloient ſur des points de 
Theologie, dont les uns & les au- 
tres ne vouloient point du tout con- 

venir, tout notre Batiment reten- 
tiſſoit du hruit qu'ils faiſoient, & 
des coups qu ils ſe donnoient dans 
les mains en argumentant enſem- 
ble; ſi bien que pas un de nous ne 
put dormir un ſeul moment dela 
nuit. Perois couche dans la Biblio- 
theque avec mon Frere , & mon Vas 
ler paſſa la nuit avec le petit Frere 
Hermitte dans ſon appartement. 

A la pointe du jour les deux Je- 
ſuites ceſſerent leurs conteſtations, 
nous critmes qu ils alloient dormir & 
qu' ils nous laiſſeroient un peu repo- 
ſer: mais ils ſe leverent doucement, 4 
&ſans avertir, ni dire adieu à per ſon- 
ne , ils Sen allerent. Une heure a- 
pres les deux Dominicains firent la 
meme choſe, fi bien que la Maiſon 
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ſe trouva purgèe tout dun coup 


nous en étant venu avertir, ö 
Seigneur les conduiſe, lui dimes- 
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pour une bonne fois. Mon Frere pro- 
teſtant que jamais il ne recevroit 
er ſonne de ces deux Ordres enſem- 
le; nous fumes très- contens d' ap- 
prendre leur départ, le petit Frere 
0 que le 


nous; pour moi, jajotitai quelque 
choſe de plus: car jetois' verita- 
blement en colere, & j euſſe bien 
voulu qu' avec leur Pare & tous leurs 
beaux raiſonnemens, ils euſſent ere 
bien loin. 
Quoiqu'il ne fut que fix heures 


du matin, nous nous leyvames mon 
Frere & moi, & apres avoir ctE 


faire notre priere a la Chapelle: 


Nous fiimes nous promener dans la 


Forè t on il faiſoit par faitement beau, 
c' toit au mois de Mai; tous les ar- 
bres étoient verds, le Roſſignol & 


toutes ſortes d' oiſeaux rèjouiſſoient 


la nature par leurs differents ra- 


mages, & formoient un concert 


tres - agreable & tres - divertiſſant: 
Nous nous tendimes tout en cauſant a 


A $A:ForteTTE, vo - 
une petite Paroiſſe qui eſt à une de- 
mie lieue de cet Hermitage, oli mon 
Frere avoit pour lors un bon ami, 
qui en ctoit le Cure , nous Py trou- 
vames, & apres avoir entendu fa 
Meſſe, il nous retint toute la jour- 
nee pres de lui, où il nous regala 
du mieux qu'il lui fut poſſible; ſa 
Cure ne lui rapportoit pas plus de 
quatre cens frans: mais il avoit quel- 
que bien de famille, qui contri- 
buoit beaucoup à le faire ſubſiſter. 
Nous entrames donc dans ſa Mai- 
ſon, pour moi je fus très- ſurpis d'y 
voir deux grandes Filles tres- belles 
& bien faites, qui l'appelloient leur 
Pere, Tune ſe nommoit Thereſe & 


autre Urbine; pour ne me pas laiſ- 


{er en peine plus long- tems, & de 
peur que cette vue ne me cauſat de 
mauvaiſes impreſſions de ſa con- 
duite. | 1 . 

Vous devez, .commenga-tila me 
dire, Monſieur, ètre Eronne de voir 
chez un Curè deux grandes Filles fi 


jeunes, mais quand vous ſęaurés 
que ce ſont les miennes, & que j ai 


C4 
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j eſpere que vous n' aurez point la- 
deſſus aucunes mauvaiſes penſces. 

II eſt vrai que la vùè de deux fi 
belles perſonnes chez un Eccleſiaſti- 
que au beau milieu d'un bois, pa- 
roiſſoit tres - ſuſpecte a ceux qui 
n'etoient pas informez du fait, mais 


on ne pouvoit que rendre juſtice à 
Ie MEE TS | 


faitement bien cley&es. Thereſe qui 
Eroit Paince avoit au plus vingt ans, 


brunes , & d'une grande blancheur , 
Yaince étoit de moyenne taille, & 
la Cadette toit rres- grande pour 


bien faite. Je fus tres - content de 
un Deſert, ou je croyois que tout 
Je monde prechoit dans les Arbres 
comme mon .Frere. | 
Le Cure croit un homme de ſoi- 


: 0 petite 


perdu leur Mere il y a quelqu années, 


fi-tor qu'on en avoit connoiflance , 
Ces deux Demoiſelles ctoient par- 


&& ſa Sœur n'en avoit pas encore 
dix- ſept; elles étoient toutes deux 


ſon age, & tout-a-fait formèe, & 


trouver ſi bonne Compagnie dans 


Zante ans, qui n' toit venu dans cette 


ite 
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petite Paroiſſe que depuis trois ans, 
avec ces deux Filles, qui ayant per- 
due leur Mere fix mois auparavant z 
leur Pere ayant embraſſe PEtar Ec= 
cleſiaftique , elles n'ayoient pas vou- 
lu Tabandonner, quoique pour de 
jeunes perſonnes ; la vie qu' elles 
menoient fut des plus triſtes, n'y 
ayant pas vingt Maiſons dans leur 
Village, qui <etoient_ eloignees les 
unes des autres de quelques quarts 
de lieues , & habitèes par des Char- 
e ee , des Sabotiers „& autres 
gens de la meme <ctoffe, parmi 
leſquels il ne ſe trouvoit rien que 


de groſſier & de très- ruſtique. 


Le Frere Louis Desbois, continua 
Cornelis, avoit aſſez bien choifi ſon 
terrain pour ètablir ſon Hermitage 
fi pres d un fi beau voiſinage, & il 
ne ſe paſſoit pas de jours qu ils ne ſe 
vifitaſſent & ne mangeaſſent très- 
ſouvent enſemble, comme nous fi- 
mes des cette premiere viſite ; nous 


 paſſames une partie de la journẽe 


avec cette Compagnie. Le Cure wa 
fy une tres: agreable recepyicn., Os > 
55 C5 me 


J 


bois dans ſon nid à hibou , puiſqu il 
y trouvoit tant de plaiſir, & me 


me pria de laiſſer le Frere Louis Des- 


— 
n 
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cacher ſous un froc, quelque 9 5 


il ligence ſecrete. 

e lie ne me trompai point, ils Sa- 
by moient rres-ſerieuſernent , & les oc- 
I cafions qu'ils avoient de ſe voir, 
. dans le tems qu'il leur plaiſoir ſans 
1 tèẽmoins, & dans les bois avoient 
* treès- fort ebranle la vertu de notre | 
1- Hermitte; je reconnus qu'il eroit 
l- extremement expoſe dans cette re- 
u traite, & je ne pus me diſpenſer de 
48 lui en dire mon ſentiment. Il m' a- 
il voua que cette Fille avoit bien du 
os merite, que c etoit la vertu meme z 
8 que ſa converſation Etoit des plus 
i- ſpirituelles » & que ſans crime il la 
s voyoit très- ſouvent, tant toute la 
82 conſolation qui lui reſtoit, que la viie 
ur ' de cette belle perſonne , après avoir 
de renoncè à toute la terre. Quoiqu' il 
jer put me dire, je n approuvai aucu- 
83 nement cette conduite, bien au con- 
Olic traire, je la blamai tres- fort, & lui 
le proteſtai que tout le monde' ſeroit 
DES de mon meme ſentiment, fi Ton 
tre ſcayoir cette avanture; que fi j etois 
en a. fa place, je chercherois un au- 


aer tre 


0ö—P 


tre aſile, ne voyant en celui- ci rien - 
pour lui que de trop perilleux, ou 


Plater: je Vabandonnerois pour toũ- 
jours. Je lui dis que ſi j avois tant 


fait que de me faire Hermitte, qui 
eſt une action toute belle d' elle. 


meme, je la ſolitiendrois par un 
abandonnement univerſel , évitant 
avec ſoin tout ce qui pourroit trou- 
bler ma ſolitude, Eloignant ſur tou- 
tes choſes les Femmes de ma Mai- 
ſon, ou je ne voudrois pas qu'il y 
en parut jamais ſeulement la moin- 
dre ombre. 


Ce que vous dites, mon Frere "oy 


reprit FHermitte , eſt de tres-bon 
ſens, & je ne vois rien de mieux 


penſc ; mais fi Je gagnois fur moi 


de ne plus voir cette charmante 
Fille, qui ſoulage mes petites peines 
par quelques heures qu'elle m' ac- 
corde tous les jours d'un entretien 
honnète & enjoué, od il ne ſe paſſe 
rien contre mon devoir; que de- 
viendrois. je dans cette affreux DE- 
ſert, fi je renongois à la vile de ce 
Yui: me fair le plus dc Plaiſir? = 
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Je trouve votre état plus a plain- 
dre que je ne penſois, lui dis- je, 
mon Frere , & ſi je vous ai hier té- 
moigne le deſſein que j avois de vous 
faire ſortir de ce lieu; je vous pro- 
teſte & vous jure que je ferai les 
derniers efforts pour ne vous y pas 
laiſſer da vantage, vous tomberiez 
dans des engagemens , dont y en- 
viſage des ſuites très. facheuſes „& 
quoique vous ayez peu de tẽmoins, 
les Ar bres tous muets qu' ils ſont, 


ne laiſſent pas que de parler quel- 


quefois, & vous courez riſque de 
perdre votre repos, & vorre hon- 
neur en un inſtant. Quittez, quittez 
mon Frere , continuai- je, un 18. 
jour ou je vois tant de peril pour 
vous, abandonnez une habitation 
où il ny a que des loups qui la 
puiſſent remplir, ou des perſonnes 
qu'on ſoupgontieroir d'avoir la cer- 


velle felee, &pouillez- vous de cet 


Habit qui ne vous convient en au- 


cune maniere; & ſi vous aimez 
cette belle Fille, faites - en votre 


E 'cmme , & Fenmenez en Angle- 
3 I 


A 


. 7 + © 28 


terre, jen ſerai très- ſatisfait, & 


vous ſervirai d'une maniere fi deſin- 
tereſſèe, que vous jugerez par mes 
actions de mon bon naturel en võtre 
endroit. 55 

Je rai jamais douté, reprit Fre- 
re Louis Desbois, de vos bontez pour 
moi mon Frere; mais en executant 
ce que vous me propoſez, j envi- 
ſage tant de difticultez qui me pa- 


roiſſent inſurmontables, que je ne 


croirois pas avoir affez de force 
pour en faire l'entrepriſe. Thereſe, 
continua-t' il, m'aime parce que je 
ſuis Hermitte; auſſi-tõt que je ſerai 
en Habit de Cavalier, peut- tre ne 
voudra-telle pas ſeulement me re- 
garder: cette douceur que nous 
reſſentons dans cette vie ſi parti- 
culiere, n aura plus les memes agré- 
mens. Quel plaifir , mon Frere, de 
decouvrir ſes penſées les plus ſe- 
crettes, & d'ctre ſeus de la poſſeſ- 
ſion d'un coeur, qui ne peut vous 
etre enlevè par perſonne! Ici les 
jalouſies, les craintes, les ſoup- 
gons les Riyaux, tout cela nous 


# IE Þ * | 
| S 
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eſt ingonnu; au lieu que dans le 
monde je coure riſque de tout per- 
dre en un moment ce que j ai fi 
bien menage depuis quelqu annees 
que je me trouve dans cette agrea- 
ble rerraite, que je prefere à tou- 
tes les plus belles villes qui ſoient 
au monde. | 

Je vous plains, mon Frere , lui 
dis- je, du meilleur de mon cœur; 
mais je veux abſolument vous re- 
tirer d' ici, & vous rendre heureux. 
Etant inſenfiblement arrivez a notre 


Hermitage, nous y entrames , & 


comme nous avions fait un tres- 
grand repas chez le Cure , nous fu- 
mes nous coucher ſans ſouper, mais 
non pas ſans continuer notre con- 
verſation: car je mapperęſis que 
mon Frere <roit tout. à- fait ebranle 
de ce que je venois de lui dire, & 
profitant des bons effets qu elle fai- 
ſoit ſur ſon eſprit; apres Tavoir 
retournè de toutes manieres, je le 
dererminai en peu de tems 15 tout 
ce que je ſouhaitois de lui ny ce qu il 
me promit des le foir mème, & 
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maſſeura que dans trois jours il 
changeroit d'erat , & ſuivroit aveu- 


glement mes conſeils, puiſque je ne 
mo ppoſois point qu'il Epouſa The- 
Je fus très- content du ſucces de 


mon entrepriſe, & j; eus une vraie 
joie de Favoir fait changer en fi 
peu de tems. Le Cure & les deux 


Filles vinrent le lendemain comme 


ils nous Tavoient promis, nous paſ- 
ſames la journée enſemble aſſez a- 
orcablement, & ſur le ſoir voulant 
un peu rire, je fis quitter 2 mon 


Frere ſon Habit d' Hermitte, & lui 


ayant fait prendre le mien & ma 


Peruque; Il parut de ſi bonne mine 


dans cet Equipage, que Thereſe lui 


dit tout bas, qu'elle Faimoit bien 
mieux voir habille de la forte que 


d'une autre maniere. Cela donna 
lieu a une coverſation aflez enjoice 


 Fabord, mais qui finit cependant 


avec un aſſez grand ſerieux. 
II fallut que mon Frere reprit 


fon Habit d Hermitte, je Pavois mis 
pour me divertir; mais comme il 
„ Lees. e eee 


© _.A-fa Terk 
ne me plaiſoit point, & que je 
me trouvois embaraſſè dans cet 
harnois: je m' en debaraſſai le plus 
promptement qu'il me fut poſſible. 

Mon Frere ayant aſſeurè Therſe 
qu'elle ne le reyerroit pas encore 
long- tems dans cet état, elle en pa- 
rut très- contente, pourvù que cela 
ne Feloigna pas de ſa Paroiſſe, & 
le priant de lui dire les raiſons qu'il 
avoit d'un ſi prompt changement. 
11 lui promit de les lui apprendre, 
& comme il faiſoir tres - frais, & 
que la foirce toit parfaitement 
belle, nous deſcendimes dans le 
bois; le Cure ſe vint promener 
avec nous, je pris la Cadetre de ſes 


Filles par deſſous le bras, & notre 


Hermitte n' abandonnant point ſa 
belle Maitreſſe, il lui parla dans ces 
termes. . 5 | 
Il faut avouer dans la vie qu'il 
y a bien peu de ftabilite , & beau- 
coup de foibleſſe parmi les hom- 
mes; j'ai endofſe ! Habit que vous 
me voyez a preſent, Mademoiſelle , 
dans la vie de faire penitence 2 
| : cauſe 
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cauſe du malheur qui m' eſt arrive 


fans y penſer, & dont jetois en 
quelque fagon innocent. Je me ſuis 
enfermé, continua-til , dans cette 
niche on nous venons de ſouper, 
croyant y paſſer le reſte de mes 
jours dans les peines & dans les 
mortifications inſeparables de la vie 
ſolitaire; mais un demon envieux 
de mon bonheur s'y eſt trouvè qui 
troubla le repos que je devois y 
goũter: ce Demon ou pliitot ce bel 
Ange qui me cauſe un fi grand de- 
rangement, ce'ſt vous belle Thereſe 
que je nai pili Eviter. Pourquoi m'a- 
vez - vous permis de vous rendre vi- 
fire > pourquoi ètes- vous venu me 
voir? pourquoi dis-je, avez-vous 
Ecoute les proteſtations ſinceres que 
je vous ai faites, de vous aimer 
juſqu'à la mort? En avez- vous du 
regret mon Frere, interompit fa 
Belle, qui ne ſęavoit ou il en vou- 
loit venir? Non, je vous jure, lui 
repondit- il, je ne youdrois pas pour 
tout au monde metre venu ici, j'y 
ai goùté des plaiſirs en vous fre- 


quen- 


IEA 
4a 584 ToitzTTE 65 
quentant , que je n' avois jamais ſenti 
ailleurs, & s'ils Etoient compatibles 
avec Habit que je porte, & la 

vie que j'ai embraſſèe, mon ſort 

ſeroit le plus heureux que Fon put 
fouhaiter: mais ma Sœur, C'eſt le 
nom qu'il lui avoit toujours donne 
juſqu'a preſent, depuis que mon 

deux Frere eft arrive ici, j en airecude 
qui if fi grandes marques damirie , & de 
1S f bonnes lecons ſur la vie que je 
- bel mene, & il m' a fait voir de fi gran- 
de- des erreurs dans ma conduite que 
ereſe je croyois toute innocente , qu' en- 
na- II fin je me ſuis determine abſolument 
> VI- IF 2 quitter cet Habit; fi je le fais, belle 


me WF Thereſe, comme je crois que vous ne 

ous vous y oppoſerez pas, ce ne ſera 
que ue pour vous prouver la grandeur 

mer de ma paſſion , que je vous ai toũ- 

du jours deguiſce ſous le voile d'une 

ta parfaite amitie 3 & pour me mettre 

ou- en etat d' executer un grand deſſein, | 
lui fi vous voulez bien y conſentir, | 
ur ce ſera de vous épouſer & de vous 

Jy enmener en Angleterre: ai grace 

re- au Ciel aſſez de bien pour vous & 


pour 
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pour moi , pour nous faire ſubfiſter 


| honnorablement , & erant ſoiitenus 
par mon Frere , nous pourrons trou- 
ver les moyens de paſſer nos jours 
enſemble avec beaucoup de plaiſirs 


& de contentemens ; auſſi ne m'eſt- 


il plus poſſible de languir dayan- 
rage, ni de ſoupirer plus Iong- 
tems: il faut ſe contenter une fois 
en la vie, nous en avons des moyens 
qui ſont abſolument permis, il ne 
Sagit que d abandonner ces lieux le 
plus promptement qu'il nous ſera 
poſſible. 
Voila bien des affaires que vous 
m' apprenez tout d' un coup, reprit 
cette aimable Fille, je vous aſſeure 
que tout ce que je viens d' enten- 
dre me fait un ſenfible plaiſir; je 
puis meme vous aſſeurer que j en 
ſouhaite une prompte execution, & 
ſi les choſes que vous venez de me 
dire ſont ſinceres, comme je men 
doute point, vous trouverez en moi 


toute la correſpondance que vous 


pouvez attendre d'une perſonne qui 
Seſt un peu trop attachèe à vous, 
8 5 


A $A T-011EhTTE O09 
ſans aucune eſperance de vous ap- 
partenir de ſi pres : Mais puiſque 
vous Eres vorre Maitre, que Focca- 
fion paroit très- favorable a nos de- 
ſirs, profitons en, mon Frere, & 
je vous donne parole des a preſent 


de vous ſuivre juſqu' au bout du 


monde, ſi vous voulez bien que 
je vous y acompagne, & que mon 
Pere conſente à nõtre Mariage : je 
me flatte qu'il ne Sy oppoſera pas, 


je Ten prierai très- fort; mais faites 


reflexion, je vous prie, que je ne 
vous apporterai qu'un bien tres- 
mediocre , ma fortune comme vous 
le ſgavez etant très- petite. 

Je mignore de rien, reprit Frere 
Louis Desbois, ſi je ſuis aſſez heu- 
reux de vous poſſeder, je ne de- 
mande point d' autres richeſſes, j en 
ai aflez pour vous & pour moi, & 
je ne ſerai pas rentrè dans mes 
biens, que nous trouverons de quoi 
paſſer enſemble nos jours avec tous 
les agreemens imaginables. La pro- 
meſſe que vous venez de me faire, 
eontinua- c il, de vous donner a _ 
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& de me ſuivre 5 m' enchante 5 & 


me fait enviſager que le Ciel nous 
ayant deſtinez Yun pour autre, ne 
nous aura pas unis par des liens ſi 
doux, que ceux qu'il nous prepare, 


fi ce n'eſt pour nous combler de 
biens & de douceurs; travaillons 
à perfectionner un fi bel ouvrage, 
& profitons des bonnes diſpofitions 


ou cette affaire ſe trouve. 

Durant cette converſation, con- 
tinua Cornelis, ſen avois une au- 
tre tout- a- fait ſerieuſe avec le bon 
homme de Cure & fa Cadette; j en 


avois fait tomber le ſujet ſur la 
retraite, & je demandois à cette 


jeune Demoiſelle, comment elle 
avoit pu sy habiruer ? elle me re- 
pondit que ce n*ctoit pas ſans pei- 
ne qu elle demeuroit ainſi au mi- 
lieu des bois avec des loups; mais 
que pour plaire a ſon Pere qu elle 


n'abandonneroit jamais, elle for- 


goit ſon inclination, qu'elle aimoit 
la Compagnie, & les grandes Vil- 
les, & que fi jamais elle toit fa 
Laitreſſe, elle feroit bien connoitre 
8 5 Ia- 
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A- deſſus ſes ſentimens: Elle me dit 
enſuite qu'une certaine vieille Char- 
bonniere de ſon Village lui avoit 
prẽdit, que J annèe ne ſe paſſeroit 
pas ſans qu un honnete homme d'une 
Ville tres-eloignee, ne la vint re- 
tirer de cette captivite ; qu'elle Pat- 
tendoit, dit - elle en riant, avec 
toutes ſortes d' impatiences, & plit 
a Dieu qu'il fut deja arrive. La ma- 
niere enjouce , dont elle prononęa 
ces derniers mots, me donna une 
joie ſecrette, dont je ne ſęavois 
pas la raiſon; mais y revant avec 
attention, je n'en compris que trop 
le ſens, & je dècouvris que cette 
jeune Demoiſelle eroit fort aiſe de 
me voir, & qu'elle neut pas été 
fachee que j euſſe ere celui qui leut 
retiree d'un endroit fi ſauvage , cela 
me fir faire de grandes reflexions : 
Enfin notre converſation étant de- 
venue generale, il fallut ſonger à 
nous retirer parce qu il étoit deja 
tard, & comme nous nous trou- 
vames aſſez proche de la petite Pa- 
roiſſe, dont je vous ai ci- devant 
22165] parle; 


+ „„ 
parle ; nous reſtimes a coucher chez 
le Cure, qui ne voulur pas nous 
laiſſer retourner a l' Hermitage ayant 
entendu quantire de loups qui nous 
cauſerent quelque terreur, n'ayant 
pour toutes armes, que mon epeec 
& la diſcipline de Frere Louis Des- 
bots, qui ecroit je crois encore pu- 
celle. | % HI Th 
Fentretins encore une bonne heu- 
re la belle Vrbine, & examinant 
avec attention tout ce qu'elle me 
diſoit, je me confirmai dans la pen- 
ſee que javois d' abord e, que 
J avois fait quelque impreſſion ſur 
ſon eſprit. Je lui dis des le ſoir meme 
bien des douceurs, auſquelles elle 
repondit avec eſprit; j; en fus char- 
me, elle me toucha: que vous 
dirai-je, je ne me ſeparai point 
d' avec elle, fans me ſentir ſi fort 
prevenu en ſa faveur, que je con- 
nus bien que je ne quitterois pas 
ce ſèjour champetre ſans y perdre 
ma libertè, que j avois juſqu'a- 


lors conſervèe avec tant de pre- 
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Leurs ayant à tous ſouhaitez le 
bon ſoir, nous paſſames mon Frere 
& moi dans une Chambre tres-pro- 
pre, où nous étant mis au lit, nous 
commengames à nous entretenir de 
cette petite Famille, nous ne par- 
limes d' autre choſe toute la nuit, & 
de la maniere dont il falloit 8 
prendre pour faire ſortir mon Frere 
promptement de ce lieu. Fe ne Jut 
dis point ce qui ſe paſſoit dans mon 
ame, au ſujet de. la Cadette , je 
voulois tacher de vaincre & Yeronf. 
fer cette paſſion qui ne faiſoit que 
de naitre; mais le jour ẽtant vents © 
& Tayant trouvee cent fois plus belle 
qu'auparayant , une certaine dou- 
ceur, & des manieres fi naturel. 
les, {$$ Ipgenues qui prouvoienc 
innocence de 1a vie, & de ſes 
moeurs,.. acheverent de me vainere. 
Je fus inquiet toute la journee , & 
malgre moi je paſſai ſeul dans le 
bois, oũ je reſtai tres-long-rems , 
pour ,y rever ſans temoins 4 cette 
belle perſonne, dont. Jayois Fides 
eee E . wk cage 
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. © Mon Frere m'ay ant cherche inuti- 
lement, parce que j avois ſuivi la 


premiere petite route qui s ctoit 
e a ma 

erois retourne a l' Hermitage pour 
y donner quelqu' ordre a mon Valet, 
& sy tant rendu, & ne my trouvant 
point, il ne ſęavoit ce que j etois 
devenu; il revint au bout de deux 
heures chez le Cure, où je devois 


Etre ſaivant les apparences, mais 


Jer etois encore tout- A. fait & carte : 
car m'ctant un peu trop enfoncè 


dans le bois fans ſonger ou j allois, 


je m*Etois tout-à- fait Eloigne de la 


Paroiſſe, & ſans un bon homme de 


Bucheron que je rencontraĩ heureu- 
ſement, & qui me remit dans mon 


o 


JJ 1 2 SST 
retour; on me fit un 


Etant de 2, 
peu la guerre de ma folirnde; me 
diſant, à moins que d' etre amou- 
reux, il croit rare qu on pur fe 


plaire à étre fi long- tems ſeu]. Je 
dis aue e ceßos de ine promener 
re ant ſur le bonheur de mon Fre- 
Horn = ET. £ re, 


vie, crùt que je 
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re/, qui me Haiſoir envie, & due 
je prendrois volontiers fa. place, 


Sil vouloit ſe mettre à la mienne. 


Cela fit rire la Compagnie qui ne 
pouvoit pas penetrer quel ſujet ja. 
vois de parler de la ſorte, & mon 
Frere meme que je ſollicitois depuis 
quelques jours de ſortir de cette 
retraite, ne pouvoit pas compren- 
dre ce qui donnoit lieu à un pareil 
diſcours; il craignoit que je n euſſe 
quelque pretention fur ſa Maitreſſe, 
& je m'apperęùs de fa peine, dont 
je ne fus pas long- tems à le faire re- 
venir. Nous reprimes enſemble le 
chemin de ſon Hermitage, ſous pre- 
texte d aller Ecrire quelques Lettres 
de conſequence , & nous promimes 
de revenir l' après- midi au meme en- 
droit pour la paſſer avec eux; en- 
ſuite je leurs dis que je ne croyois 
pas faire encore un grand ſèjour 
dans ce quartier, prevoyant qu une 
fi longue abſence pouroit bien faire 
du tort à mes affaires; mais que 
je ne les quitterois pas ſans leur 
dire adieu. Je neus pas lache ces 

| 1 D 2 *' paro- 
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paroles, que voici ces deux Filles 
qui ſe mirent a pleurer rres-ame- 
rement; je fus rres-fache de leur 
avoir tenu ce diſcours, mon Frere 
en parut rout-a-fair chagrin , & je 
vous jure auſſi que je men trouv al 


auſſi très- fort attendri. . 
Apres les avoir un peu conſolez C 

du mieux qu'il nous fut poſlible , V 
nous leur promimes de revenir de I 
bonne heure „& moi en particulier a ce 
je dis à la Cadette que je reſterois Vi 
quelques jours davantage pour Fa- m 


mour delle. Quoiqu au fond, mon be 
deſſein fut de partir le lendemain „ne 
pour m' ter de eſprit cette belle da 
Fille qui avoir fait ſur moi un ſi ce 
grand progres en fi peu de tems: ch 
ſes larmes cependant me roucheren: i po 
cres-vivement,, & acheverent pour fa: 
cette fois de me percer le coeur. me 
Mon Frere étoit dans un embaras fi- 
noncoding ; nous ne fumes pas | dc 
pliror ſeuls, que me regardant fixe- ¶ pei 
ment, dequoi s'agit il donc depuis ¶ d'u 
hier? me dit- il, & que fignifie cout me 
ce que je viens de voir c d entendre? Tal 
ap- 
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napprouvez-vous plus ndrre reſo. 
lution. , & voulez- vous vous oppo- 
ſer au Mariage que vous m' avez 
vous-meme propoſe avec tant de 
bontrE? VVV 
Non, mon Frere, lui gepondis- 
je, en Fembraflant, je n'ai point 
change de ſentimens; je veux que 
vous executiez ce que nous avons 
reſolu, & que votre Mariage s ac- 
compliſſe, puiſqu il doit faire tout 
votre bonheur. Pour moi, conti- 
nuai- je, je me determine à demeu- 
rer en yotre place, & à vous dona 
ner tous mes biens; vous avez jolt 
dans cette ſolitude de bien des dou- 
ceurs: jj; eſpere y trouver la meme 
choſe que vous, ne vous y oppoſez 
point, je vous en prie; je vais vous 
faire un aveu fincere de Ferat de 
mon ame. Paimg, mon Frere, auſ- 
fi-bien. que que vous, C'eſt la Sceur 
de votre Maitreſſe qui fait toute ma 
peine; elle merite les ſoùmiſſions 
d'un Roi, elle repond très-tendre- 
ment a mes honnererez : puis - je 
Fabandonner , & ſeroit-il honnète 
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de Fer à ce bon homme de Pere; 


qui va ſe trouver ſeul avec elle pour 


toute conſolation ſur ſes vieux jours? 


je ne puis la quitter, ni la laiſſer; 
que dois- je donc faire dans un' fi 
triſte tat. Donnez- moi un bon 
avis, mon Frere; je vous en prie, 
dans une ſituation fi embaraſſante; 
& fi Je ſuis yenu ici pour travailler 


peu au mien, je vous en con- 
La nouvelle que vous m'apprenez , 
me dit mon Frere, ne me ſurprend 
point du tout; je fat qu'il eſt bien 


_ difficile de voir ces deux belles per- 
ſonnes ſans les aimer , & je tie ſcat 


laquelle des deux le merite le plus: 


'vorre choix qui S accorde avec le 


mien ne m' afflige en aucune ma- 
niere, fi vous voplez ſuivre mon 
conſeil; car plutõt que de vous 
laiſſer ici, je nen ſortirois j a- 
mais. 11 faut, continna-ril , faire 
un double Mariage, & enmener le 


Pere avec nous; nous avons aflez 


de bien pour qu il puiſſe ſe paſſer 
AK 5 7 1 5 de 


tre bonheur, contribuez un 
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de ſa petite Cure, sil veut con- 
ſentir à lLabandonner, & à nous 
accorder, ce qu il faut prompre- 
ment lui demander: nous vivrons, 
mon Frere, dans un bonheur qui 


ſera fans pareil; ne vous oppoſez 


point a la priere que je fais la-deſſus. 
Je combattis long- tems, continua 
Cornelis, ſur cette matiere avec lui; 
mais comme il s toit rendu de bonne 
grace à mes premiers avis, je me 
rendis enfin aux ſiens, & nous con- 
vinmes enſemble de toutes les me- 
ſures neceſſaires pour faire:reuflis 
nos grandes entrepriſes. Comme 
nous Etions a la porte de notre Her- 
mitage, en regardant en Pair nous 
apperęlimes un Pigeon qui entroit 
ſeul dans ſon Colombier; nous al- 
lons 'apprendre , me dit mon Frere, 


des nouvelles toutes fraiches, & y 


tant montez enſemble, nous trou- 
vames au col de ce Pigeon ſous ſa 
plume le Billet ci-après; il toit de 
la main de ſa Belle, & Cetoit la 
maniere qu ils s ecrivoient tres· ſou- 


vent, Pe vi & inſtruit 


4 deux 


8 * A 2 K. 


deux de ces animaux à leur ſervir | 


de Meſſagers, lorſqu ils ne ſe pou- 
onen pas entretrenir: 0 

W me fut impoſſible en voyant 
cette Colombe, de m empecher de 


chanter ce petit air: 


CHANSON. | 


(is 


Voici le tour du Printems, 
re rit dans nos bots dans nos —ů 
Nos Bergers vont danſaus 
er la verte fougerr 
Tandis hel as! que je me deſe there, 4 


Er ne puts refifter aux n 7 je ſens. 


n 


Hol trop heurenſe Nee 
Que ton bonheur «ſt. a fe ous 
Lu moureuſe lo! 
Prens part, prens pen a ma dale 
mortelle, 
Tu mag pas perdu comme moi 
Ta Compag ne delle. 


Chantez- me dit mon Frere - 'tant | 


qu'il vous plarra; cependaft cect 


merite võòtre curiofits, Je lits avec - 


25 la Lettre ſuiyante. 
e LET- 


See hm, 
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De deux pauvres Solitaires , qui ſont 
dans la derniere douleur. 


IREZ-NOUS de peine, je 
vous en pre, nous ſommes 
deux pan vres affligees qui ne [cavent 
que penſer , du depart precipite ,- 
que Monſieur votre Frere nous vient 
de faire entendre; nous ne ceſſons 
point de pleurer depuis que vous nous 
avex quittees: Mon Pere ne comprend 
rien di ſujet de notre affliction ; nous 
Woſons pas lui rien dire de ce qui la 
cauſe ſans vorre permiſſion. Il eſt très 
| a propos que vous lui 2 des au- 
5255 jourd hui, fs vous voules faire rüſſir 
ce que vous ſeaves; manides - moi en 
tant WM attendant que je vous voye, fi je dois 
ceci i zoljours me flatter des belles eſperances 
vec -W que vous mavez donnet, on Sil fant 


bay > 


s IT A'S wn: 
| Mairre de mon ſort, ayes pitie 
dune pauvr Fille qui Seft un pen 
rp attachee 2 vous; mais qui mal- 

vum me, ne ceßera jamais de 
vous Ctre fidelle.” Renvoyeg - moi mon 
cher Meſſager , je Pattens 2 ma fe- 
nerre avec un yo panier plein de 
Lrain, que je lui ai prepare pour lui 


payer la nouvelle, ou de ma Vie o 


— 


de ma mort. Adieu. 


Je fus très - ſurpris de cette in- 


duſtrie, & j admirai Tadrefle de 
nos Solitaires , qui par ce moyen 


ſe faiſoient ſęavoir 4 toutes heures 


ce qui leur plaiſoit ſans ſortir de 


chez eux; ayant voulu en avoir 
le plaiſir moi - meme: je mis la 
main à la plume „& fis pour mon 


* » 2 


Frere la reponſe qui fait. 
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De Cornelis, & de FHermitte Erere 
Louis Desbois, à leurs belles 


7 OF. pleurs nous teuchent ẽga- 
lement, Meſdemoiſelles, & 
nous viendrons dans une beum, 
pres de Vous, pour les eſſuyer; 
nous ſommes_. perſuadex que notre 
Vifire vous fera quelque plaifir , 
puiſque nous ne vous quitterons point 
ſans vous avoir toutes deux obtennuts 
de Monſieur votre Pere. Il ny 4 point 
de danger que vous le p un 
pen ſur ce ſujet, auquel nous croyons. 
q il ne Sattend pas, non plus qu'a 
Jortir de cette Foret avec nous. Prepa- 
rex - le donc là - deſſus , nous vous en 
prions ; nous aurons [ans ſa Cure ſuffi- 
ſament de bien paur vivre tous enſem- 


Pw, 


34 E 2 = 
ble. Nous ſouhaitons que cette grande 
nouvelle ſeche vos pleurs, & vous r- 
joiiiſſent; nous nous rendrons à l heut 
mamute che vous, pour vous cemi- 
fer de bouche, la 72 avec laquelle 
nous ſouhaitons dtm unis avec vous 
or Sands; ᷣͤ Is 
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Ayant fini cette Lettre, mon Frere 
la prit & la paſſa au col de ſon Pi- 
geon, qu'il lacha auſſi - tor par ſa 
fenẽtre, & qui ne revint pas de 
plus d'une heure au Colombier, 
mais nous ne lui trouyames aucune 


reponſe. FS ge m 
Quelque tems apres, nous en- tr 
tendimes une Trompette parlante , P] 
& la voix d'une Fille qui chantoit ve 
une Chanſon,  apres avoir an peu ap 
prelude par une fanfare, que Frere pa 
Louis Desbois entendit rres-bien , pour a 
venir du logis de ſa Maitreſſe. Ce fis 
Prelude & cette Chanſon , lui fir ent en 
dire que nous allions apprendre fo 
quelque choſe par cette voix, & 
qu'il falloit un inſtant prèter un peu da 
Foreille avec attention. En effet la 0 


-- 
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Chanſon finie; nous entendimes 
ces mots très-diſtinctement.  Venez 
promptement , toutes choſes vont ici 
comme vous te pouveꝝ ſoubaiter : mar- 
que - moi preſentement que vaus nous 
entendex. 1 ä „ - 
Frere Louis Desbois ayant auſſi 
pris ſa Trompette parlante, ſe mit 
2 fredonner un moment pour Favis 
ſeulement; puis il chanta une petite 


Chanſon, qui fur ſuivie de ſa r- 


ponſe. Que nous ſerions dans une demie 
heure pres delles. ley ragett 
En effet nous nous mimes en che- 
min pour les joindre , & nous les 
trouvames à un quart de lieue de 
Hermitage, leſquelles venoient a- 
vec leur Pere au- devant de nous; 
après les premieres honnetetez de 
part & d' autre: adreflanr la parole 
a ce bon homme de Cure, je lui 
fis un compliment qui meut un peu 
embaraſſe, fi je n avois pas etè in- 
forme- que nous ſerions bien reęils. 
Sans vous arrèter plus long-tems 
dans ce bois, d' où vous voyez bien, 
Neſſieurs, que je ſuis heureuſe- 
c Et nt 


. 
1 


> 


ment ſorti. Je vous dirai, continua WU 
Cornelis, que nous obtimmes tout (: 
ce que nous demandames avant que E 
d' etre rentrez chez le Cure ; il nous ti 
accorda ſes deux Filles , & s engagea m 
lui-mème de les ſuivre, & de nous 
accompagner dans quel Pays du fu 


monde ou nous ſouhaiterions paſler. 
Il nous dit qu'il y avoit bien des me- 
ſures à prendre avant que de nous 
eloigner;z qu'il falloit qu'il remit 
{a Cure a quelqu'un, qu effective- 
ment celui auquel il la reſigneroit 
n'en tireroit pas un grand profit: 
mais que le principal avantage qu il 
y rencontreroit, cet qu il Wauroit 
autune charge d ames 3. ſes - Paroiſſiens 
nen ayant point, tant tous des Ban- 
dits, & des Scelerats qu il x auroit 
aucun regret de quitterr:! 
Mon Frere lui propoſa d' en faire 
une de miſſion en faveur du petit 
Hermitte qui lui ſervoit de Compa- 
gnon; cela fut arrètè, quoique lau- 
tre ne fut pas encore dans les Or- 
dres: mais comme il avoit peu de 
tems à attendre pour lage qui lui 
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manquoit; 3 nous jugeames qu'il ne 
ſeroit pas difficile de le faire rece- 
voir, ni de lui faire agreer ce pe. 
tit Benefice : tout cela reiiflic com- 
me nous l' avions concerts. = _ 
Il eft aiſe de Fimaginer qu'elle 
fut la joie de toute cette petite AL 
ſemble ; chacun tronvant dans cette 
ayanrure Faccomplifſement de ſes 
defirs. II n'y avoit que 'Habit de 
mon Frere qui Finquieroit : pour luz 
faire plaiſir, je le lui fis quitter 
pour ne le reprendre j jamais, & luĩ 
donnai le mien; m' etant revẽtu de 
celui de mon Valet qui voulut bien 
etre habille en Hermitte pour quel- 
ques jours ſculemenr , & juſqu à ce 


que nous eumes la comodire & 'oc- 


caſion de nous 'Equiper tous dans 
la plus prochaine Ville, de ce qui 
nous ètoit le plus neceſſaire, Pour 
rentrer dans le monde. 

C'etoit, je vous avoue , une vraie 
Maſcarade que tous ces ds j 
mens; nous ſoupimes chez le re; 
od la converſation fur bien plus 
Lahe * elle n avait etè le jour prè 

* So eden | 


- 


© 0 & B. B E Z 
* Nous in; lms de nous 


marier ſans differer dayantage ; 
wais comme Faffaire lui parut de 
trop de conſequence : il nous pria 
d' attendre au lende main, qu il fe- 
roit venir un de ſes Voiſins, Paſteur 


d'une petite Paroiſſe, qui etoit fort 


de ſes. Amis, & de Frere Louis 

Desbots 3 lequel feroit les ceremo- 

nies de ndtre Mariage. 
Quoique ce retardement nous 


cha beaucoup, nous ne voulùmes 


pas nous oppoſer à ſes volontez. Le 
Cure avoir une Servante avec luz » 
qui Etoit_ Fille de la Mere Nourice 


de ſes Enfans; ils nous prierent 


qu'elle fur du ſecret & du voyage, 
nous y conſentimes auſſi; nous nous 


ctions appergus , qu elle etoit aſſez 


bonne amie de mon Valet, & cela 
parut encore da vantage lor ſque 


Tayant vi habille en Hermitte , 
croyant bonnement qu'il avoit choiſi 
cet tat, elle en tẽmoigna une dou- 
leur qui nous fournit une belle ma- 
tiere a rire. Nous ne la laiſſames 
Pas Ong 200g. tems, car tout 


devoir 


"Ef N bf 
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devoit etre en joie 4 la veille d'une 
fi heurenſe journée; nous lui d& 
clarames toutes choſes, ce qui lui 

fit reprendre 1a belle humeur. 
Tette Servante ayant mis la tète 
a la fenètre du còtẽ de Hermitage 
de Frere Louis Desbois, qu'on dé- 
couvroit aiſement de la Maiſon du 
Cure , nous dit qu elle appereevoit 
une lumiere, qui ſignifioit quelque 
choſe de nouveau. Frere Louis 
ayant regarde ce que c etoit, re- 
connu un ſignal que ſon Compa- 


gnon lui donnoit;, pour lui appren- 


dre Parrivee de quelqu ami; il prit 
auſ-ror la Trompette parlante du 
Cure, & apreès les petites fanfares 
ordinaires pour Pavis, il fit enten- 
dre a ſon Compagnon, de lui faire 
voir par une Eclipſe, les Lettres du 
Nom de ce nouveau ſurvenu. Ce 
jeune Hermitte obéit anfſi-tor , & 
ayant ſur la Teraſſe expoſe un grand 
Miroir avec nombres de lumieres: 


nous lumes rres- diſtinctement en 


raſſemblant les Lettres, dont il nien 
paroiſſoit qu une a chaque fois, que 
8 5 cetoĩt 


$6 a> A HN: 
c' toĩt abe le Curé de la Pa- 
roiſſe voiſine, qui etoit venn 18 
demander 4 Aoupe. + 19 Tere yard 
Je ne trouvai rien ds: micux ima- 
gine que cette invention; il ſem- 
bloit voir une veritable Eclipſe, de 
meme | qu une du Soleil, —_—_— 
| paroit à nos yeux très. Eloignẽ. 
Frere Louis Desbois prit ſa Tem. 
perre parlante, & dit. au petit Her- 
mitte de venir preſentement , -& 
damener ce Monſieur avec lui. 
L Eclipſe ayant diſparue „ nous 
concumes bien qu on nous avoit 


entendu; en effet ils arriverent tous 
deux un moment après, & comme 
ils ravoient point ſoupes ni Pun 


ni autre, ils ſe mirent à table pres 
de nous. Ce Paſteur ne reconnoiſ- 
ſant point mon Frere, qu'il prit pour 
moi, ni mon Valet, qu'il crut ètre 
auſſi quelque nouveau venu. 
Comme ils nous virent dans une 


Joie extreme; il ny eut que le petit 


Frere, qui confiderantFrereLouis dans 
cet equipage, en parut un peu ſcan- 
| daliſt : mais mon Frere l 1 tiré 
en 


"$656. 
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en particulier, lui expliqua toutes 
choſes, dans le mème tems que 


ron informoit le Paſteur de tant de 


nouveautez; & conſiderant que ſon 


arrivèe toit des plus 4 propos, 
puiſqu'il n'y avoit pas de Lirs dans 
la Maiſon pour une ſi nombreuſe 
Compagnie. Nous paſſamesa F iſſuẽ 
du ſoupe , dans la Chapelle du 


Cure , où nous étant jurez tous qua- 


tre une foy inviolable, il nous unit 
enſemble pour le reſte de nos jours. 

Voici, continua Cornelis, où tous 
nos ſouhaits ſe trouverent accom- 


plis : mais ce ne fut pas- IA cepen- 
dant la fin de nos àvantures. II 


ſeroit ĩnutil & ennuyeux de rapor- 


ter ici les ceremonies de nos Nocess | 
elles ſe paſſerent fans autres tẽmoins 


que ceux dont je viens de parler, 
ſi nous en exceptons les grands ar- 
bres de cette charmante Forèt, qui 
pourroient bien, ſi ils ſęavoient 
s expliquer, & que cela leur fut 
permis, faire rougir quelqu' uns de 


la petite Aſſemblee: mais comme 


ces 


3 


ortes de plaiſirs ne ſont reſer- 
Fw | = 


$8 
5 


2 
- 
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vez que pour eux, qu ils en ſont 


les ſeuls depofiraires , & que leur 
profond filence ſous leurs ſombres 
verdures, y attire les Amans heu- 
reux; ils n' oſeront jamais reveler 
ce qu' ils ont v, & ce que à leur 
imitation, j ai reſolu de vous taire, 
& que vous pouvez très- facilement 
vous imaginer. | 
Nous reftames encore uit jours 
dans cet aimable lieu, & enfin ayant 
donne la Cure de cette Paroiſſe au 
Paſteur du voiſinage qui nous avoit 
marie , pour la remettre deux ans 
après a nôtre petit Hermitte. II 
fallut dẽèmeubler l' Hermitage, & 
après en avoir tire tous les Livres, 
E ſur tout les Pigeons, Ramiers, fi 
dels Meſſagers de nos plaifirs; le 
ſurplus des effets de Frere Louis Des- 
bois ayant étt tranſportè chez notre 
Beau- Pere, juſqu'a ſon Mulet & 
nos Chevaux: nous trouvames 2 
propos de mettre le feu a cet Ar- 
bre, qui ſe trouvant extremement 
ſec, Vayant rempli de tout ce qui 
etoit pres de nous de matieres com- 
J buſti- 
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buſtibles, tomba à nos pieds, & 
fut conſommè en notre preſence en 
très- peu de tems, juſqu ' à la racine, 
qui nous avoit ſervie de Cave, & 
d Ecurie; tout fut reduir en cendres. 
que nous laiſſames pour ſervir de 
monument, quoique de peu de du- 
ree 2 une fi belle memoire , dont 
il ne reſte aſſeurẽment pas dans la 
Forèt de Chambord à préſent le 
moindre veſtige: nous avions tous 
interèt, d'oter: la connoiſſance de 
cette affaire pour toiyours , ſur la- 
quelle on n'a pas laiſſè que de beau- 
coup parler, quelques precautions 


que nous euſſions priſes: mais com- 


me nous ſommes des Anglois , cela 
nous a tres - peu embaraſſez, crant 
ici a couverts de toutes ſortes de 
medifagces.  - : 

Le petit Frere Hermitte trouvant 
ſa nonvelle condition meilleure que 
la premiere, sempara de la Mai- 
ſon du Cure; nous I'y laifſames, 
en le priant de publier , que Frere 
Louis Desbois avoir été enſeveli ſous 
les ruines & lors de lembraſement 


{if 
a by, 


es "A » 32> + - 
de ſon Hermitte, ce qu'il nous pro- 
mit; sil nous a tenu parole, nous 
ren. ſcavons rien; car nous a- 
vons eu aucunes de ſes nouvelles 
depuis. 5 

Toutes nos affaires Etant regldes,; ; 
nous -jugeames a propos: de nous 
rendre à Orleans par le plus court 
chemin; nous y arriviames avec | 
bien de la joie, tous en parfaite EWoir | 
ſanté, & mon Valet qui ne ſe plai-ſpazn 
ſoit point du tout dans ſon Equi-Itie d 
page d Hermitte, me pria de vou- prop. 
Joir bien lui en donner un autre le Ide c 
meme jour: je m appercevois toũ- lui t 
jours que la Servante du Beau- Pere niere 
ne Paimoit point de la ſorte; ils Ifuſſer 
montoient ſouvent le petit Mulet nous 
enſemble, & ceux qui ſur le che- Nchaci 
min les avoient vũs paſſer , en a- Ideme 
voient beaucoup rit, nous ne f- Ce 
mes pas plaror arrive aux trois Iheure 
Rois, qui eſt une Horellerie où nous Iſemb 
deſcendimes 3 Orleans, que j en- Nath. 
voyai chercher tous nos beſoins, Ira qu 
dont je ne fus pas quitte pour qua- Ide ſor 
8 1 ou cing- cens Fiſtolles, avant pas c 
que Os 
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pro- Nque d' etre en ẽtat de pouvoir pouſ- 
nous ſer plus avant. | 
n'a - Nous trouyames: dans la meme 


Hotellerie une maniere d Abbe, grand, 

bien fait & de très- bonne mine, qui 
nous dit qu'il avoit deſſein d' aller à 
Paris, & qu ayant appris que nous 
avions ſeuls retenus le Caroſſe de 
avec ¶Voiture; il nous ſupplioit de vou- 
rfaire Noir bien le ſouffrir dans ndtre Com- 
plai- N pagnie,, qu il ſupporteroit telle par- 
Equi- tie des frais que nous jugerions 2 
vou- propos 3 nous filmes tres - ſatisfaits 
re le Ide ces honnetetez , & comme nous 
to- Eli trotivimes' 'Taſſez” bonnes ma- 
Pere Fnieres , quoique les remoins ne nous 
ils fuſſent pas beaucoup neceſſaires; 

Mulet nous le reglimes avec plaiſir, & 
che- Ichacun ſe diſpoſa a partir le len- 
en a- demain pour Pans. 

e fü- 
trois 
nous 
j en- 


velles 


lees, 
nous 
Court 


nere „il nous pria de venir en- 
emble à Ste. Croix, qui eſt ! Egliſe 


qua- de ſon metier ; nous ne ſęavions 


vant pas U q i nous youloit faire en- 
que My vendre 


— 


Comme il etoit encore ts bonne | 


athedrale d' Orleans, & nous aſſeu- 
ins , Ira qu il nous y regaleroit d'un plat 
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tendre pan - la: cependant ayant ou 
laiſſez les Dames ſe repoſer au Lo- Pe 
gis; nous fimes avec: lui à cette e 
Egliſe, où erant tous entrez dans IM 
le Choeur,, il nous pria de Tattendre I ent 
un moment. Lon ſonnoit pour lors Lat 
les Vepres, & il croit paſſe dans la 2 
Sacriſtie, ol pluſieurs Chanoines dep 
ſe diſpoſoient pour venir au Cheeur ; 2 
nous tres - erennez de le voir mele fair 
avec Ccux , ayant un Surplis, & ſe & 
placant dans les Bancs, il com- 2 
menęa d entonner ®la premiere An- * 
Kenne. 5 5 | * I A 
Diet Abbe qui ſe nommoit Fery, d. 
avoit une très- belle voix; mais elle . 
ne parut point qu'à I Hymme & 4 an 
. Magnificat, od ſur tout à l'endroit for t 
d Exultavit, it enchanta, tous ceu |< 
qui Fentendirent, cctoit une Baſſe le r 
Compte, - tres-douce & tres-agrea-iſ > 
ble, mais qui n'&toit cependant © 
ſupportable que dans une Egliſe.ſ "PP* 
Nous fiimes charmez de Fenten-fſ ©? 
dre, de mèéme que toute AL. Celle 
ſemblée, où il reęũt un applaudiſ- Jaun 
* '> 1,00] chan 


lement general; on le retint à la 
a ** * g N Sa 
5 


1 
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Sacriſtie, & il nous dit que ne 
pouvant ke diſpenſer de ſouper a- 
vec ces Meffieurs, il ne nous rever- 
roit que le lendemain pour partir 
enſemble; nous lui promimes de 
Fatrendre. Effectivement il revint à 
noͤtre Logis une heure avant nôtre 


depart » & nous parut très-incom- 


mode de la debauche qu'il avoir 
faite; il ne S toit point couche , - 
& avoir: bu juſqu'a fix heures du 
matin avec des Chanoines & des 
Chantres de cette Cathedrale, qui 


s toi ent diſpenſez pour cette fois > 


qui n'etoir pas aſſeurẽment la Pre- 
miere, d' aſſiſter a Matines. 
Il ne fit que dormir & ronflert très- 
fort toute la matinee; mais Etant ar- 
rivez pres de la Ville d'Eft ampes,'nous 
le reveillames, pour ſgayoir sil ne 
voudroit pas diner avec nous. Dans 
ce moment ſe frortant les yeux, & 
appercevant ſon ancienne Hötelle- 
rie, qui ſe nomme de meme que 
celle d Oneans que nous venions de 
quitter , les Trois Rois; il ſe mit 4 


chanter Yoyanty noteſſe qui ètoit de 
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ſa connoiſſance & de ſes bonnes a- 


mies, Er ambula, G ambulavit, 


& ambula, & ambulavit: cepen- 


dant au lieu de dire ces mots com- 


me ils ſonr ci- deſſus, il les changeoir, 


en chantant. Pai tant bi la, j ai tant 


bi la, vite. Quoique fa groſſe voix 


nous Etourdirt un peu, nous ne laif- 


ſames pas que d'avoir du plaifir a 
PFentendre; il nous fit de grandes 
excuſes ſur ſon long ſommeil , & Fen 
prenant ſur le.repos qu'il avoit per- 
du la nuit dernjere, il nous pro- 
mit bien de reparer eela par toutes 
ſortes d' endroits, en nous rejouiflant 
du mieux qu'il lui ſeroit poſſible. 
C*ctoit un Gaillard, majs ſur tout un 
très- galant Homme, 

Commes ſes Avantures & les n no- 


tres, reprit Comelis, nous condui- 


roient un peu trop loin; je les re- 
mets, Sil vous plait, Meſſieurs, 
pour cette après- midi, chez Williau- 


mme Armeſtrond, ( * ) od je vous donne 


Rendez-vous; j'y ferai preparer un 
Batte au „ & nous irons nous pro- 
Kg megner 
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mener ſur la Tamiſe, fi vous le vou- 
lez bien; je ferai porter proviſion 
avec nous, & je ſuis tres - afſeure 
que vous ne ſerez pas fache d apren- 
dre ce qui me reſte a vous dire. 

Ayant conſenti à ce que Cornelis 
voulut; chacun ſe rendit à ſes affai- 
res, & nous nous rejoignimes alt 
rendez-vous a Pheure marquee , ov 
nous eumes un extreme plaifir. 

Il avoir fair preparer 3 ſoupe chez 
ce Traitcur , & ayant fait tout por- 
ter dans le Batteau qui ẽtoit cou- 
vert, nous y entrames avec lui, 
mon Frere & moi ſeulement. x 

Quoique ce dont, je vous vais en- 
tretenir, Madame, ſoit arrive en 
France, de meme que la derniere 
Avanture que je vous viens d' ap- 
prendre, comme ce ſont des Anglois 
qui en ſont les principaux Acteurs; je 
ne pretens point en vous les racon- 
tant, rien deranger, de ce que je 
vous ai fait eſperer de ce Pays. Liſez 
donc Hiſtoire ſuixante * ie yous 
prie. : 
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D'un ae 1 N e 4 Pa- 


ris, qui ſous prerexte de lui faire 
avoir un gros Bintfice 4 Bayonne , 
eſt dupe par un Abbe. 


TAN T entrez dans notre 
petit Batteau, d' où nous 
n'eumes pas envie de ſortir, 
ENF parce que rien ne nous y 
manquoit. -Nous primes la route de 


Myt bal à la Tour, & Cornelis repre- 


2 la ſuite de ſon Voyage de Paris; 
nous dit qu' ayant tres-bien dine 4 


Eſtampes avec FAbbe Fery, il leur 
avoit appris ce qu'il ctoit, & nous 


raconta une Hiſtoire tres - particu- 
liere , qui lui toit arrivee 1 5 


: tix ſemaines. 


Fery , pourſuivit Cornelis , ft un 
Chancre de Notre-Dame de Pans, 
et 4 5s 1" $0 auquel 


ieee 


— 
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auquel le Chapitre avoit accorde 
une Penfion de douze cens livres 4 
cauſe de ſa belle voix. Quoique ce 
fut beaucoup, & que ces Meſſieurs 
nayent pas coùtume d'en donner 


de ſi forte; celui- ci ſe diſtinguant 


de toutes manieres, les avoit en- 


| gagez à le traiter fi favorablement. 


Mais comme c'eſt l' ordinaire de 
n' etre jamais content dans ſon Etar , 
14, Fery ayant de plus hautes eſ- 
perances, ſe plaignoit tous les jours 
de ſon malheureux ſort à ſes amis. 
Il faut avouer auſſi que C eſt un 
Homme extremement genereux , & 
que douze cens livres ne ſuffiſent pas 
pour ſatisfaire à la moitie des de- 
penſes qui lui ſurviennent; il aime 
la joie & les plaiſirs, il chante de- 
puis le matin juiquiau ſoir, mais 
ce weſt aſſeurẽment pas ſans hoire. 
Cette inclination: eſt nèe avec les 
Gens de ſa Profeſſion, auſſi cela 
neſt point ſurprenant: car eſt - il 
rien qui altere & echauffe davan- 
tage, que d' avoir toũjours le go- 
her, ouvert, & je ne vois pas qu on 

ty: © E 3 nl 
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ait grande raiſon de e leur 
conduite a cet egard. 

 L' Abbe Fery ayant donc 3 comme 
je vous Pai dit, dine avec nous 4 
Eſtampes, continua Cornelis, durant 
tout le repas ,- il nous regala de 
toutes ſortes de jolies Chanſons tres- 
divertiſſantes, & parfaitement bien 
chantces. Vous ine voyez, commen- 
ga- t il à nous dire, & il vous pa- 


roit que je ſuis de Phumeur la plus 


gay du monde: cependant je ſuis, 
Fheure que je vous parle, le plus 
triſte de tous les hommes; Jarri- 
ve avec une ou deux Piſtolles à Pa- 
715, qui me reſtent pour tous biens, & 
je ne ſai pas oh jen pourrai trouver 
da vantage. Je veux vous apprendre 
toute ma diſgrace, elle eſt effroya- 
ble, & je ne ſęai ce qui en arrivera. 
Enſuite il nous conta que le Fils d'un 
Procureur de Paris, nommé I 4bjc 
Quemas qui eſt un petit boſſu, dont 
nous parlerons ci-apres , lui avoit 
fait un tour ſi extraordinaire qu'il 
Sen reſouviendroit toute ſa vie; 
* ſous pretexte de lui faire un 
grand 


eur 


me 
is 4 
ant 
de 
rès- 
bien 
nen- 
pa- 
plus 
uis, 
plus 
arri- 
Pa- 
ns, & 
Uvex 
endre 
roya- 
vera. 
d'un 
P Abbe 
dont 
avoit 
qu il 
VIe; 
re un 
grand 
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grand plaiſir, & de lui rend re un fi- 
gnalè ſervice, il lui avoit fait per- 
dre ſa place de Chantre a Notre. 
Dame, de la maniere la plus ſan- 


glante qui ſe put jamais. 


L' Abbe Quemas, ce petit Eſope, 
voyant ſouvent, & particuliere- 
ment les ſoirs, IA Fery, qui ſe 
faiſoit un plaiſir tres - grand de le 
trouver pour lui faire dẽpenſer ſon 
argent, en beuvant enſemble preſ- 
que routes les nuits; celui - ci ex- 
rremement genereux, mettoit toũ- 
jours la main a la Bourſe pour Que- 
mas, lequel a herité de ſon Pere () la 
plus grande ladrerie, dont un hom- 
me puiſſe etre capable: dans Feſi 
perance quit lui donnoir de lui faire 
avoir une Prebende dans la Carhe- 
drale de Bayonne , olt il diſoit qu'il 
avoit beaucoup de pouvoir & de 
credit; que Monſieur I Evèque toit 
des amis de ſon Pere, & qu'il ob- 
tiendroir ce Benefice , & une Place 
de Chantre dans cette Cathedrale, 
qui lui yaudroient plus de deux 

{* ) Ruoigu'il ſoit encore vivant 
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mille livres de revenu, que cela 


vualloit bien la peine de quitter la 


ville de Paris; puiſqu il s' aſſeuroit 
tout d'un coup du pain pour le æeſte 
de ſes jours, dans un Pays de Co. 
gagne, comme Etoit Bayonne, ol 


il trouveroit à vivre pour deux cens 


frans tout au plus par an, en y 
faiſant très- bonne figure. 

- Il le beręa durant huit mois de 
cette Prebende, & autre le fai- 
ſant toiljours boire à bon compte 
ſur de ſi belles eſperances; la Bourſe 


ſe vuidant à norre pauvre Chantre. 
ILA Quemas voyant qu'il ne pou- 


voit plus fournir à leurs plaiſirs, puiſ- 
gue la ſource en tariſſoit, lui conſeil- 
la par une malice diabolique, de 
vendre tous ſes Meubles pour faire 


ſon Voyage, lui montrant de fauſſes 


Lettres, qu'il diſoit erre de FEve- 
que de Bayonne, qu'il avoir lui-me- 


me fabriquees , qui lui aſſeuroient 


la Prèbende, & la Place de Chantre 
de ſon Egliſe. Fery donnant dans 
le panneau, diſpoſa tout pour ſon 


Voyage, 2 _ lui ayant fait 


vendre 
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vendre juſqu' 3 fon Lit, & pour plus 
de quatre ou cinꝗ cens Livres de 
Meubles: il lui en fit encore dé- 
penſer plus de la moitié avant ſon 
depart. Si bien que Fery depoiiillE 
de tout ce qu il. avoir au monde, 
après avoir été remercie Meſſieurs 
du Chapitre „de fa Place de Chan- 
tre de Notre-Dame ;* partit pour 
Bayonne avec très. peu d' argent, & 
toutes les fauſſes Lettres que ce Sce- 


leratlui avoit donnè pour le tromper. 


Il fur fix ſemaines en route ayant 
pres de trois cens lieues à faire, & 
enfin étant arrive ſur les lieux, il 
apprit que Monſieur I Evèque n'y 
etoit point, & qu'il étoit depuis peu 
parti pour Verſailles : cette nouvelle 
le chagrina beaucoup, mais stant 
adreſſè au Grand Vicaire , pour Fab. 
ſence de Mr. Eveque; 3 il le pria 
de lui dire, Ss il n'y avoit pas dans 
cette Cathedrale une Prebende ſous 
le titre de S. Etienne? Ouy, lui 
repondit-il. Enſuite, il lui deman- 
da, s'il n'y avoir. pas auſſi une Pla- 
cc de Chantre ? Fautre lui ayant 
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repondu de meme; & ajourant qu'au 


lieu d'une, il y en avoit quatre, 


à la bonheur, reprit Fery, mais 
il ne m'en faut pas tant. Je viens 
Monſieur pour remplir une Place de 


Chantre, & la Prebende de S. Etien- 


ne, que Mr. FEveque a bien voulu 
m'octroyer; enſuite tirant ſes fauſ- 
ſes Pancartes, il les donna à lire à 
ce Grand Vicaire, qui ne reconnoiſ- 
ſant ni les Ecritures, ni les Signa- 


tures; demanda a Fery, s il n' avoit 


rien de meilleur a lui faire voir? 
autre très- ſurpris de cette que- 
ſtion, le pria de lui dire, ſi ce qu'il 


voyoit n' etoit pas la Signature de 
Mr. FEveque de Bayonneꝰ le Grand 


Vicaire lui ayant repondu que non, 
& que quand bien meme cela ſeroit; 
que Mr. de Bayonne, avec toute ſon 


aurorité, n étoit pas en droit de 
diſpoſer des Places d'un Chapitre, 
qu en cas de mort, que le Preben- 


dic , du Titre de S. Etienne ſe portoit 


parfaitement bien, qu'il n'y avoir 
pas un des quatre Chantres de ſon 


Egliſe qui ne fut en parfaite ſantè, 
* „„ — 
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& en ètat de boire amplement avec 
lui, quand il le ſouhaiteroit. 
Ce diſcours deſola Fery, il re- 


connut tout d'un coup que Quemas 


Tavoit entierement dupe., & mau- 


diſſant le moment de cette fatale 


connoiſſance, jurant & peſtant con- 
tre ſa trop grande credulite & ſes 
manieres par trop faciles qui Fa. 
voient fi fort expoſes ; il ſe retira 
bien confus, & rendit viſite aux 
Chantres de cette Cathedrale qui ne 
le reęùrent pas trop bien, ayant 
deja ere informez qu il toit arrive 
a Bayonne pour en ſupplanter quel- 
qu'uns deux. 5 i 

Cependant leur ayant dit natu- 
rellement les choſes comme elles 
croient , ils le regarderent de meil- 
leur il, & le regũrent comme un 
de leur Confrere, c'eft-a-dire, en 
paſſant la nuit a bien boire, sen 
donnant du meilleur de leur coeur; 
le Vin heureuſement pour Fery, ne 


valloit qu'un ſols la Bouteille pour 


lors à Baybnne. Il lui reſtoit en- 
” © *x 24 1 * Fe 3 7 2 

core dix Ecus en arrivant, c etoit 

ne tolls 
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Bro une petite "conſolation: 


N regalla les jours ſuivans ces 
quatre Camarades, & il les fit tant 
boire, que huit jours après en ayant 
fait crever un, qui avoit Ere. trois 
jours de ſuite ſous un tonneau; il 


obtint ſa Place de Chantre qu'il 
vint remplir, en faiſant retentir ſa 


groſſe yoix dans la grande E. 
gliſe. 

Bs regiic une approbation de tout 
le Chapitre, & comme il chantoir 
beaucoup mieux que les trois au- 


tres, on lui fixa ſes appointemens 


à ſix cens livres, quoiqu ils men 
euſſent que neuf par an, pours eux 
trois. | 

Lee Chapitre conſidera. en cette 
occaſion la perte qu il avoir. faite 
en quittant ſa Place de Chantre de 
Notre-Dame de Paris, & lui rendit 
juſtice, en lui donnant une auſſi 
forte Penſion dont il eut pù vivre: 
mais ny pouvant pas joindre la 
Prebende qui avoit fait le plus grand 


Her: ſon. Voyage „ Erant d'ail- 
be aſlez mauvais menager al I lui 
oit 


* 
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toit impoſſible de ſe ſoũtenir avec un 
fi petit revenu; il paſſa neanmoins fix. 


mois par force a Bayonne, & ayant 


reg un petit ſecours d'un de ſes 
Freres: il ſe rendoit à Paris dans le 
tems que nous le trouvämes a Or- 
leaus, on il nous avoit joint pour 
avoir une place dans notre Caroſſe. 
Il nous promit tres-fort que quand il 
devroit perdre la vie, I Abbe Quemas 
lui rendroit ſon argent & le dedoma- 
geroit de ſes pertes, ' qu*autrement. 
1] lui ecrafſeroir ſa Boſſe, & qu'il 
arriveroit un très- grand malheur. 
Nous le plaignimes extrẽmé ment, 


& nous ne voulùmes point qui il 


depenga rien durant ſon petit reſte de 
Voyage, non plus que pour la Voi- 
ture , fa. belle voix nous regalloit 
aſlez , & payoit luffſamment ſon 

S 
Nous arrivimes 3 Ch4tres. ſous 
Monti heryde très- bonne heure, & 
I Abbe Fery y ayant trouve ſon Frere 
qui ctoit, un Chirurgien de Pans, 
nommé Houllier; il fut très-aiſe de 
a”, TSYOIL & do nous le 3 
Houl- 


- % PSS FT 


Sib i A of: 


Houllier haimoit beaucoup, & 
Etoit enrage du tour que Quemas 
lui avoit fait, il Fexciroir' fort 2 
la vengeance, & comme il s'etoit 
marie depuis ſon départ a une De- 
moiſelle, dont la Famille etoit rout. 


A. fait en credit à Paris, il lui promit 


bien que Quemas periroit, ou que 
cette affaire lui coùteroit une bonne 
ſomme; puiſqu' il avoit été aſſez 


hardi de contrefaire la Signature de 


FEveque de Bayonne, qu il ne Pen 
quitteroit pas pour mille Piſtolles, 
& qu'il n'y avoir aucun danger de 


_ dEcharger un peu la Boſſe de ce 


0 


riche vilain. 


Nous ſoupimes tous enſemble, & 


Houllier nous paroiſſant homme du 
monde & d' eſprit; nous eùmes tous 
le plaiſir imaginable de l'entendre. 


Il nous apprit bien des nouvelles de 


la Cour & de la Ville: mais il nous 


en dit une qui ne lui &toit arri vee 
que depuis deux mois, qui trou- 


vera ict juſtement fa place. 
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HISTOIRE 
Extraordinaire & ens - parti ccaliere ; 


le jour, & la nuit ae ſes Noces , 
& diverſes Avantinres ſur ce ſujet. 


ASP YR RB N „ commenęa 
Houllier, que vous ètes, Meſ- 
ſieurs, de nouveaux marie. 

8 Je ſais donc de vorre meme 
& Confrerie, & quoiqu' il y ait deja 
au quelques mois que je ſois avec ma 
Femme; il ny a que depuis huit 


he jours que je trail fi elle eſt male 
sde Ou femelle. | 
ous Ce debut ayant fair rire la com- 
ivee pagnie; nous le priames de nous 
rou- erpliquer cette Enigme? De tout 


mon cœur 5 reprit· il, elle vous 


divertira; c'eſt une vraie piece de 


8 Carnaval, & bonne pour des Gens 
18 _ 
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ui arrive à un Chiruroien de Paris 
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de nd6tre ſorte. Monſieur le Paſteur, | 


dit. il en regardant mon Beau-Pere', 
nous permettra bien >. $11 lui plait, rs 
el 


cette petite recreation. 

Il y a fix mois, continua Howl. YOu 
lier, que m tant trouvè à S. Germain i 24 
en Laye où j'ctois venu expres pour I en 
faire Touverture. d'une Dame qui Epo 
toit morte ſubitement; j'y vis la ſurp 


Fille d'un Marchand qui me plut ¶ met 


aſſez: elle ſe nommoit Villery, & moi 
ayant appris qu'elle pouvoit bien 
avoir dix ou douze mille Ecus en ¶ ere 
argent comptant , qu elle Eroir uni- Seto 
que heritiere, & d'un age propor- quar 
tionnè au mien, ne paſſant pas & vc 
vingt- neuf à trente ans, je crus que A c 
je ne ferois point mal de tacher 4 prote 
en faire ma Femme. Je vis ſa. Fa- dupe 
mille, je propoſai en un mot, on leme; 
m' accorda cette Demoiſelle, & en tout 


-  Huir jours de tems, nos Hanes Erant dir E 1 
publiez „ nous fiimes mariez dans Je VO 
1a Paroifſe, en preſence de tous ava 

nos Parens, nombre de bons Otez 
amis, & autres qui fe trouverent f dt bo 
d cette ceremonie. a deſſein ou par cher 4 


_ avan, Pune 
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avanture: quoiqu'il en ſoit, mctant 
trouye tres-joyeux toute la Journce 
de nos Epouſailles, je comptois, je 
vous proteſte, nous dit-il , que je 
m' acquitterois de mes petits devoirs 
en homme d' honneur pres de mon 
Epouſe; mais je me trouvai bien 
ſurpris, lorſqu's etant prèt de me 
mettre au lit, je ne me reconnus pas 
moi-· meme; j attribuai quelques de- 
faurs , , dont je mapperęus, peut- 
etre ſur un peu trop de vin, dont il 
toit repandu une tres - grande 
quantite dans cette celebre j journce., 
& voulant reconnoitre les lieux & 
avec qui j etois couché: je vous 
proteſte que je fus bien pris pour 
dupe, puiſque je ne trouvai ſeu- 
lement pas Tombre d'une Femme, 
tout le reſte lui manquoit. De vous 
dire mes reflexions de ce moment, 
je vous ferois trop rire: cependant 
ravanture me chagrinant des deux 
corez , apres avoir ſouhaite un pe- 

tir bon ſoir, des plus legers a ma 
chere compagne , nous nous en dor- 
mimes N 825 au jour, que J' attendois 
avec 


.h. OPS EO: 
avec impatience , pour examiner , & 
voir par moi-meme, ( qui devoit a- 
voir une connoiſſance entiere du 
corps humain, puiſque Ceſt le fort 
de ma Profeſſion,) d'on provenoit 
un 6 grand defaut » qui me paroiſ. 
ſoit entierement contre nature. 
En effet le jour venu, & me 
, trouvant au meme etat que je m'e. 
tois ſenti la veille; je foupgonnai 
auſſi· tot que quelque malheureux, 
lors de nos Epoulailles , „ Wavoit 
fait quelque mauvais tour: cha- 
cun ſęait de la Compagnie, que 
cela weſt pas nouveau, & qu il 
a de certaines gens qu on nomment 
vulgairement Noileurs d Eguilletres, 
qui effectivement, ſurprennent un 
peu les jeunes Epoux bien inten- 
tionnez, & ſouvent encote plus les 
Epouſes qui ſe trouvent ſevrees & 
pri ves de leur pain journalier, avant 
ſeulemenr qu'elles en ayent ratees. ( 
Cela eroit comme je Vayois pen- 
ſe, N ne me ae ſyachant point 
di'enne- 
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d'ennemi, Paurois ed tout lieu de 
craindre que quelqu'Amant de ma 
Femme, pour ſe vanger peur-etre 
de quelqu'infidelite à mon occaſion , 
toit pu exercer ſur moi, comme 
Auteur de toute ſa diſgrace; mais 
en habile Anatomiſte, & voulant 
voir au jour ce que je n'avois ja- 
mais pi diſtinguer la nuit; je trou- 
vai tres-Etrange que la porte de la 
Ville eroir fermèe, & qu'il ny a- 
voit pas moyen qu'il y entra ſeu- 
lement, la plume d'un Oiſon. Cette 
decouverte m' ayant tout d'un coup 
prouvè la vertu de ma Femme, je 
parus tres-joyenx , malgre mon mal. 
heur: car il ne s'gtoit jamais vl 
ſous ma main unè pareil curio- 
lite ,- que je voulois faire paſſer I 
Paris pour un prodige, & la faire 
voir 4 la Foire S. Germain, dont 
j aurois tirè une ſomme très- conſi- 
derable, fi toutes les Filles de la 
moyenne vertu euſſent voulu nous 
rendre viſite, & ne payer ſeulement 
qu'un ſols par place; ai ſuputai 
que j euſſe pu profiter de plus de 

| cin. 


* 


ne, r 
cinquante mille Ecus en fix ſemai- 
nes de tems, que dure ordinaire- 
ment cette Foire , ſans gompter ce 
que je pourrois faire dans les Pro- 
vinces, ne prenant tout au plus 
que deux liards par perſonne. 
Mais voulant approfondir le fait & 
particulierement ſur mon malheur 
perſonnel; j entretins mon Epouſe 
ſur bien des choſes qui ne ſe peu- 
vent tout - à - fait expliquer, & la 
priai de me declarer naturellement 
ce qu'elle penſoit de cette affaire, 
& fi elle ne ſoupęonnoit perſonne 
qui eut pil contribuer à cette avan- 
ture; elle m' aſſeura qu'elle avoir 
vu un homme, lorſque nous etions 
a I Egliſe , dont elle craignoit beau- 
coup; Je lui demandai la raiſon ? 
elle voulat me la cacher; je la 
preflai A- deſſus d'une maniere 
qu'elle fut obligee de s explſquer. 
Celui que j; ai vd a.FEgliſe , me 
dit- elle, & que je crois etre mon 
ennemi & le votre, a ete durant 
trois ans de mes amis, il a fait ce 
qu il a cri: devoir faire pour * 
RE ; | i, 


* 5 
V 
2 
* 


8 0 


{orti1 
Profe 
Noe, 


A $4 ToitETTE 177 
ſer, & rayant point voulu de lui, 
je Tai très - fort remerciè: cepen- 
dant il n'a pas laiſſè, ( outre de mon 
refus ) de publier dans le monde 
qu'il avoit e habitude avec moi; 
ce qui na pas fait beaucoup dhon- 
neur a ma reputation puiſque Pon 
croir toiijours bien pliirdr le mal 
que le bien, & je ne donte point 
qu'il nait fait contre nous tout ce 
qu'il aura pu au monde. | 
Je fus bien aiſe d' apprendre; 5 
continua Houllier, tour ce que me 
dit ma Femme; la preuve de ſa 
vertu Etoit entre mes mains, ainfi 
je ne craignois rien ſur cet article. 
je me jevai du matin tres - m6. 
content d'avoir paſſe une pareille 
nuit, dont je ne prévoyois rien de 
bon par la ſuite, je dis ſeulement 
à mon Epouſe que toutes les autres 
ne ſe paſſeroient pas de mème, que 
y donnerois bon ordre; elle ne ſe 
facha de rien, & ſous prẽtexte de 
ſortir pour quelque affaire de ma 
Profeſhon : je fus chercher mon 


Noieur d Rguillette que je trouvai 


. c 


118 i avs 
encore au lit, C etoit le Fils d'un 
Marchand de la meme ville de $ 
Germain, qui fut tres-ſurpris de ma 
viſite. 
Il ne fut pas plir6r. lere que je 
lui dis, qu il n*eroit point extraor- 
dinaire qu un homme ſe vengea, 
lorſqu H croyoit avoir ètè offenſe ; 
mais qu'il ctoir ſurprenant qu'un 
autre porta la peine d' autrui. Ie ne 
vous entends pas, Monſieur, com- 
menga- t il a me dire, & je ne com- 
prends rien à ce diſcours. Pour que 
vous le conceviez donc bien, Mon- 
ſieur, lui ai- je rẽpondu, c'eſt que 
je veux vous dire, que fi ma Fem- 
me vous a donne quelque ſujet de 
chagrin durant qu'elle etoit Fille, 
cette affaire eſt de ſon: bail, & non 
pas du mien; je pourrois dire que 
vous avez cherche à la deshonno- 
rer, mais cela n'eſt point de mon 
tems je ne prends la- deſſus aucun 
interèt. Trouvez bon que je vous 
demande ſeulement, pourquoi vous 
vous eres attaché à moi, & par 
aal raiſon vous m'avez fait hier 
dans 
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dans J Egliſe meme , une piece, qui 
meriteroit un juſte reſſentiment 2 
mon homme me rẽpondit avec un 
ris moqueur, qu'il ne me connoiſ- 


ſoir point, & que je le prenois pour 


un autre. Je lui repliquai qu il fal- 
loit qu'il defir dans la journèe me. 
me; ce qu'il avoit eu la hardieſſe 
de faire , que je ne lui donnois que 
juſq'a midi, & que s il y manquoit, 
il pouvoit s attendre, que je ne le 
manquerois aſſeurẽment pas: je lui 
dis cela d'un ton à lui donner beau- 
coup 4 penſer , & m'ayant rou- 


jours dit que je me mëprenois, que 


ce netoit point lui; je le quittai, 
le menagant juſqu au dernier mo- 
ment que nous reſtimes enſemble. 


Je connus bien qu'il wavoit pas 
deſſein de finir fi tor ſa vengeance, 


& comme je connoiſſois une vieille 
Femme , pres le Palais Royal, qui 


en ſcayoit tres - long ſur ces ſortes 
de matieres, je fus avertir mon 


Epouſe , qu'il falloir neceſſairement 


que je me rendiſſe en poſte a Pans 
1 une affaire de een : 


je 


n 


. * B. R' 
je la priai de n' etre point en peine, od 
; 35 e je ſerois de retour à midi. ſe q 
onnat tous les ord res pour celebrer 

le lendemain de nos Nöôces, > & tus ſor 
enſuitè trouver ma Vieille à Paris 


qui fur rres-aiſe de me voir, & def = 

n 

pouvoir me faire plaiſir; elle ma 
voit quelque obligation. 4 ; 
Ie lui dis Tavanture qui m toit * 
arrive & Fetat auquel je me trou-¶ v0 
vois? fi ge weſt que cela, mere. qui 
pondir = elle, qui vous faſſe de la Ka - 
peine, vous ſerez bien-tot content, I ces 


vous avez ſeulement qua me dire E 
en quelle partie de fon corps vous 
voulez que je le faſſe ſouffrir; jc - 


vous reponds que je lui ferai ra-W, oi 
porter IEgnillette qu'il a entre ſes n 
mains, & qu'il ſera chez vous a. cole! 


vant que vous y ſoyez de retour, 

quelque diligence que vous puiſſiez 
faire: Je trouvai tout cela très- bon, 
je lui dis de choiſir telle partie qu' i 
lui plairoit de fa perſonne, & de lui 
donner toutes ſortes d*exercices juſ. 
qua ce que j euſſe entiere ſatistac- 


tion. Taiſſez- moi faire, reprit cette 
RED OE ” Vieille, 


— 
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ane vieille, retournez- vous en fans per- 
i. Jef are de tems chez vous, je vais tra- 
evretYl | railler promptement, & vous ne 
fuß ſerez pas pluͤtot arrive, que vous 
Fang vous en appercevrez. Elle me donna 
& deſſ un petit morceau de papier, où il 
may y avoit quelque choſe d ecrit que 
e ne pus pas lire, me diſant de le 
W etoit ſerrer, & qu auſſi - tor que je ne 
trou - voudrois plus faire de mal à celuĩ 
ner qui men avoit tant fait, que je 
de la n aurois qu'à dechirer ce papier, que 
aten: ces douleurs ceſſeroient auſſi-töt. 
e dire] Etant remonte à cheval, il n toit 

S VOU pas encore midi, que j arrivai 2 
5 WS. Germain; je vis venir à moi mon 
at ra-. homme qui m attendoit de pied fer- 
tre ſesſſi me vis:3-vis le Convent des Re- 
OUS 4- „je 


colets, je mis en cet endroit pied 
a terre, & m' ayant dit en parti- 
culier qu'il ſouhaitoit de me parler, 


etour , 
puiſſie: 
s- bon J 
ie qu' i 
x de lui 
ces jul. 
atistac- 


$crant jettè à mes genoux, il me 
icclara ce qu'il ayoit fait contre 
moi, me priant de vouloir bien 
lui pardonner, & m' avoia que de- 


i eipuis deux heures il ſoufftoit 2 un 
vieille "TW 
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Etoit ceſſèe. 


Nos Parens & nos Amis paſſerent t day 
la journée avec nous le plus agrèa- Nuſin 
blement du monde „nous fümesems d 
ſouper dans la Forer de Poiſſy » & meu 

TY - N eue, 


de ſes bras des douleurs auſſi vives, in 


Aue fi Ton le lui piquoit avec cent I ie 


mille &guilles , ou qu'on le larda if a; 


comme un Perdreau , qu'il me prioir ¶ tr 


de faire ceſſer ces. ſouffrances, & ra 


f wil m'aſſeuroit qu'il ayoit coupe il 
1 i 5 N 2 0 5 7 per - 7 I 
la jaretiere , dont il s etoit ſervi pour N eti 


me nouer FEguilletze, que je na- ſiei 
vois plus rien a craindre, Je lui dis ¶ orj 
de ne me pas tromper, que s il N& c 


m' accuſoit faux, & qu'il ne fit pas Wie t 


ce qu'il m' aſſeuroit ètre deja fait, Nde 
je le ferois perir; mais lui me pro- Wen, 
teſtant que tour ètoit en Petar que tout 


je le ſouhaitois: je lui dis de re- ¶qu'-u 
tourner chez lui ou. il troùveroit ſa Netoi 
| 88 en chemin. En effet nous 


ant ſeparez, je dechirai le papier 
que cette Vieille m' avoit donnè, E! 
& comme je ne Pai point revu de- Nonſe 
puis; j'ai juge qu auſſi-tõt la per- ¶toit 
ſecution que je lui avois fait faire, ſhre11; 
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es nous étant ſeparez, je reconnus que 


ent le Voyage que j ayois fait a Paris 


rda ¶ avoit très- bien reüſſi, mais je ne men 
101t trouvois pas plus heureux par les 


& raiſons que je vous ai ci. devant dites, 


zupc il fallut nous relever comme nous 
our ¶ ctions couchez, & cela dura plu- 
na- fieurs jours de meme, Enfin cha- 
u dis WW grin de me voir ainſi une Femme , 


si N& de wen point avoir proprement, 


t pas ¶ je trouvai à propos de lui propoſer 
fait, Ide faire une petite ouverture 2 4 
pro- ¶lendroit où la nature paroiſſoit etre 


que toute diſpoſee à la ſouffrir, netant 
le re · Nqu' un ſeu]: petit de faut, auquel il 


toit très. facile de remedier par un 
petit coup tres + legerement donne 
bun JOE 10 l ob ng 0.397 5! 
onne, Elle ne voulut: point du tout y 
vi de · onſentir, ſoutenant. que puiſqu elle 
a per · toit faite comme je Tavois vie, 
faire, u elle ne vouloit pas qu on la 
Ps uucha; nous fiimes un mois de tems 
aſſerent c davantage ſur cette diſpute, & 
5 agrea · Infin farigus dei la prier trop long- 

mesſms de ſpuffrir cette operation que 
y. & r euſſe pas entrepriſe, ſi je n euſſe 
nous rh F 2 | : pas : 
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j ai fi bien reũſſi dans cette belle ope- 


bonnes nouvelles. 


— — —— 
— —WL-0 8 wen = 


* — — 
— —ñ—ü—— 


pas et e du ſuccès, qu' en- 


e 
fin je pris le parti de me facher d 
t 


contre elle, & lui dis que je m al- 
lois faire ſeparer d avec elle, & fu 


que je me remarierois à une autre ¶ ce 


dans huit jours, fi elle ne conſen- au 
toit à ce que je ſouhaitois. far 

Cette menace fit ſon effet, elle ¶ ay 
ſe rendit enfin, & ayant endormi ¶ d'a 
la partie ol j avois A travailler, Jen a 


fis Jouyerture tres - petite, fans ¶ pag 


qu'elle en ſentit la moindre dou- N de- 
leur, je Tai guerie en cinq ou fix I mar 
jours. Nous n avons plus 2 preſent ¶caſi. 
aucun different ſur ce ſujet, elle 
eſt très-contente de ſon ſort, pour 
moi je le ſuis auſſi du mien on 
ne parle plus de ſeparation à pre- 
ſent, au contraire nous ne ſgaurions 
ctre trop ſouvent enſemble: Enfin 


ration, que je orois qu avant qu i 
ſoit neuf mois, Jen eee de 


Houllier ayant fini Gn. Hiſtoire 
chacun dit que cette Demgiſclle ae * 
voit Ee bien nme de tombeiſſe Ch. 

enuq 


] en- 
her 
al- 
8 
jarre 
ten- 


elle 
ormi 
yen 
Lans 
dou- 
ou fix 
reſent 
| 7 elle 
* pour 
n „on 
à pre- 
10n8 
Eufin 


le ope- 


nt 0 pl 
zdrai de 


liſtoire 
ifelle 4 
tombe 


ene 
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entre les mains d'un Chirugien , & 
que C. 


de Tavoir e pour Maris, 
toit un effet de {a deſtinèe qui lui 
fut Echit en Mariage un homme de 
cette Profeſſion, plutòt que d une 


autre, qui mauroit pas pu faire, 


faure d experience, ce que celui-ci 
avoit entrepris & executè avec tant 
d' adreſſg. On le loua beaucoup de 
ſa dexteritè: mais il dit à la Com- 
pagnie quꝭil lui ẽtoit bien rede vable 
de ſes bonnètetez, que Fonvrage 


manueb qu il avoit fait en cette oc 


caſion le regardoit uniquement, & 


ne ſe reneontreroit peut- tre de la 


vie, quil gagneroit beaucoup plus 
dans ſa profeſſion, fi fon vouloit 
plütôt Femployer à fermer des por - 
es qu'a les ouvrir, & que la Com- 
pagnie en, ſęa voit plus que lui 1a 
leſſus; ainfi qu il ſe tairoit, crainte 
qu il ne lui èchapa de dire quelque 


ottiſe Comme il etoit deja tard, 


jons- flimes tous coucher dans la 
:ſolucion de partir le lendemain 
e bonne, heure pour diner a Paris. 
e Chantre- & ſon Frere reſterent 

F 3 enſem- 


on WHEEL, & 5 Jo; if 1 TT 
enſemble, & burent enn une 
bonne partie de la nuit. | 
Le jour venu, nous remontä- 
mes tous en Caroſſe, & Houllier ſur 
fon cheval, qui nous deconipagha 

 woſhjours juſqu's: Pans. 
Ia, reprit Cornelis, „ nous nous 
ſeparimes & fiimes toute ma 
petite Famille & moi logerà 1 H- 
tel de Beanveis oð nous reſtames un 
mois: entier, pour faire voir la 
Ville à nos jeunes Epouſes; en- 
ſuite, notre Beau-Pere ayant quirte 
| fon, Habit de Cure, & $crant de- 
_ guiſe en Cavalier pour paſſer en 
Angleterre, nous nous y rendimes 
tous en tres-bonne ſante, dont nous 


nous nous ſommes jerteꝝ mon Erere 
& moi dans le commerce, nous 
5 avons 
bon homme de Beau-Pere nous ſert 
d' Aumònier ici incognito: & enfin 
pour vous rendre compte exacte- 


ment de toutes choſes, il n'y 2 
pas 
auſſi fait fortune ; 


* ö > _ - 4 
w 4 } 5 4 
£ - 


na mon Valer- qui n ait 
nous avons 
naric 


jouiflons encore, grace au Ciel; 


parfaitement ruſſi, notre 


10 alt 


Pavons 
mati 


- 
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marie à la Servante - du Curé, 
& ils ſont ici très- contens a- 
voir appartenus à des Maitr es pleins 
de reconnoiſſance. 

| Notre promenade etant faite, & 
Cornelis ayant finj fon diſcours 4 
nous ſortimes de nõtre Batteau & 
rentràmes chez nous par la porte 
derricre qui donnoit ſur la Tamiſe. 
Apres avoir tres bien ſoupez & 
nous etre regalez de toute ma- 
niere, nous montimes dans ma 
Chambre ol je tronyai un Billet 
dun de mes amis qui venoit d' ar- 
river 4 Londres; comme il &toir 
trop tard pour aller voir, nous 
remimes la partie au lendemain. 

Ce Pays eſt fertile, Madame, 
en Etrangers; mais ſur tout on y 
voit une quantite extraordinaire de 
Francois , leſquels par. la proxi- 
mire du Voiſinage, paſſent dans 
cette Iſle auſſi - ror qu ils regoivent 
quelque mecontentement en leur 
pays; mon Ami me int voir le 
lendemain que nous ctions encore 
au lit mon Frere & moi, & nous 
* 1 ayant 
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ayant ainſi prévenus, nons Ini te- 
moignames la joie que nous avions 
de le voir en liberté: car vous 
ſcaurez, Madame, qu'il ayoit ete 
Priſonnier au Fort FEveque , d'où 
il 'geroit ſauys tres - adroite- 


ment 5 


Il toit Receveur General des 
Finances d'un Departement de 
France; il s appelle Dumont, Vayant 
retenu à dèjeuné, nous le pri- 


mes de nous faire le recit de l'. 


vaſion de ſa Priſon, ce qu il fit 


- 
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D un dem Glntral ei Am; - 
ui paſſe de Paris en Angleterre , 
apo Serre echappe 2 ement du 
ee PEveque. 971. 


? 


Ou vous faire compren- N 
dre, commenga Dumont, que 
dans le tems qu'on croit etre 
le plus tranquille, & qu'on 
yoit ſes affaires en un train aſſez rai- 
ſonnable, on ne doit pas pour « cela 
les negliger „ ni ſe repoſer ſur no0- 
tre bonne fortune, il ny a qu'a jet- 
ter la ve ſur ma perſonne. Vous 
tres tẽmoin, m'a bil dit, de mon 
travail depuis plus de vingt ans, 
avec quelles peines & quelles iN. 
quiètudes, je ſuis paryenu a poſſe- 
der Ja Charge dont vous m'avez 
af VU revEtu „. combien de tems | 
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je Tai 4 promptement perduë, non c 
pour avoir fait aucune mau- bl 
vaiſe action, mais pour avoir de- m 
pli a une ſeule perſonne:, que vous te: 
me diſpenſerez, Sil vous Flair de ſea 
nommner + 4 un 
Favois amaſle des biens aſſez ait 
conſiderables dans les maniemens, des 
dont j avois, Etc chargez , cela m' a- 
voit procure. un Mariage très-avan- 
tageux; je me trouvai dans les 
grandeurs & dans la faveur Ju 
qu'aux yeux: lorſque pour avoir 
pas voulu donner un Billet de Cre. 
dit pour une ſomme conſiderable, 
& au- de-là de mes forces; je me 
ſuis vd enleye par cinquante Co- 
quins, qui m' ayant trainez par tou 
tes les ruès de Paris, comme un Sce- 
lerat & un Voleur 5 me jetterent 
dans une Priſon ;- on je ſerois en- 
core, ſi ma Femme, qui eſt rout- 
A, fait induſtrieuſe, ne m en eut très- 
adroitement r 
De vous dire les perſecutions e qui 
- me furent faites durant ma Priſon , 
cela vad . inz Charge 5 che 
"+ ; 88 


Chevaux, mon Caroſſe, mes Meu- 
bles, & tout ce que j avois au 
monde furent vendus, ſous des pre- 
textes fauſſement imaginez. Vous 
ſcavez que quand on veut perdre 
un homme à Paris, il ſuffit qu il 
ait Ere dans les affaires, on lui fait 
des querelles d' Allemand, on lui 
vole ſes papiers, il ne peut plus ſe 
defendre, il eſt enſuite aiſé de lui 
faire faire ſon Process. 195 


Il n'y avoit que le bien de ma 
Femme que j avois conſerve, & 


auquel on ne put pas toucher par 
les precautions que nous avions 
priſes, qui fur a couvert de ce 
grand orage, & je fus bien heureux 
dy avoir pourvũ; puiſque ſans 
cela, je naurois. pas eù de reſte 
un morceau de pain. 


— 


Je fus, continua Dumont, près 


Tune année au Fort IE vEque, 


lans rien du tout avancer; j etois 


dans une Chambre au ſecond tage 
du core qui donne ſur la riviere, 
avec cinq autres Priſonniers come 
me moi, & ſe trouvant juſte à la 

| ruelle 


418 kt 101 LE 1 n. 13· | 


A re Eng 


tranquille, s' aviſa d'un ſtratageme 


23z 1“ KA 
ruelle de mon lit une aſſez grande 
Armoire, le Geolier m'en avoir m 
donné la clef, & nous y enfer- i ti 
mions mes hardes, & le peu de iſ dc 
papiers qui m' toient revenus de V. 
pluſieurs corez. Ma Femme fe! fa- 
tiguant plus que moi de mon eſcla- 
vage, qui commencoit à ne me plus 
i fort ennuyer qu il avoit fait les 
premiers mois, comme la neceflite 
& la force vous determinent à tout, 
j attendois que la Cour informce 
par mes Memoires de l' injuſtice qui 
m' toit faite, ſans ſa participa- 
tion, par des gens qui avoient a- 
buſez de ſon autorite , en me fai- 
fant arreter comme un crinunel , 
_ Ecoureroit mes raiſons, & ordon- 
neroit quand il lui plairoit mon <lar- 
giſſement; ſupportant avec quelque 

ſorte de patience cette diſgrace. 
Mais ma Femme qui n'&toit pas ſi 


re 


ſans ma participation & ſans m en 
rien communiquer, qui lui reuſlit 
parfaitement. | TEA it hs ; 
Il faut ſęavoir que le mur 3 mor 
321 1 5 U 
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du Fort VEveque a Fendroit od etoit 


ma Chambre, ſervoit de ſepara- 


tion à une Maiſon, dont la ſortie 
donnoit ſur le Quai de la vieille 
Vallce de Miſere. Ma Femme ayant 
retenu pres d' elle, mon bon hom 
me de Cocher, elle le fir habiller 


en maniere d'un riche Bourgeois 
| aiſe de quelque Province, & ſous 
pretexte. d'arriver a Paris, pour ſol- 


liciter quelque grand Procès; elle 
lui fit louer la Chambre a cotede 
la mienne, & en quinze jours de 


tems, il fit travailler avec tant d' a- 


dreſſe & ſans bruit, à ouvrir ce mur 
qui Eroit vis-a-vis mon Armoire , 
qu'il fe trouva un paſſage ſuffiſant 
pour m*evader. Ma Femme étant 
tres aſſeurẽe de la choſe, & aint 
reconnue par elle mèeme: un jour 
ſar les cinq heures du ſoir elle me 
vint rendre viſite, & ſous pretexte 


de me faire prendre un remede, 


elle pria la Compagnie des paſſer 
dans une Chambre voiſine, de qui 
fur fait le plus honnerement / du 


monde; nous yoyang ainſi libres & 


9 


mayant 


Co — 
* 
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m ayant tout declare, elle me dit 
de me ſauver promptement, par 
Fouverture qu elle me fit voir, 
ayant derange FArmoire, je fus 
très- ſurpris de ſon. adrefle ; mais je 
ne voulois pas ſortir de ma; cage, 
craignant de rendre par ma fuite 


mon affaire plus mauvaiſe: ma 


Femme Etoit au deſeſpoir de me 
trouver fi obſtine , elle me dit qu el- 
le m abandonneroit dans le quart 
d'heure pour jamais, fi je ne pro- 
fitois pas d'une fi belle occaſion : 
il ne men fallut pas dire dayan- 
tage, je paſſai par le trou, les E- 
paules de ma Femme m ayant ſer- 
vies de marche- pied, & je me ren- 
dis dans un Caroſſe qui m *attendoit 


en Ras, m'etant envelope dans mon 


manteau, mon Cocher me ſuivit 
Klaiſſa ſes Meubles pour le loyer 
de ſon Appartement; je me retirai 
Wabord a Abbaye de S. Germain 
des Prez, ou ma Femme m' avoit 
retenu une Chambre, & je la laiſſai 
dans la micune au Fort FEveque P 
d où * ſoxtit preſque auſſi tot que 
moi 
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moi, après avoir repoufſe I Armoire - 
contre le trou de la muraille pour 
le boucher. Comme nous avions 
tireꝝ mes hardes & mes papiers de 
cette Armoire, elle ſe trouva rou- 
te-a-fair facile à remuer, & fans 
entrer dans Fautre Chambre où 
crotent ces Meſſieurs, elle deſcen- 
dit en bas, & ſortit promptement, 
rel- WW diſant qu'elle alloit revenir ſouper 
uart dans une heure ayec mo. 
pro- M'etant- venuè joindre, nous tin- 
on: mes conſeil, od il fut arrètè que 
van- je prendrois la poſte pour Calais 
s E- le meme jour, & qu'elle reſteroit 
ſer- 4 Paris pour voir ce qui ſe paſſeroit 
ren - ſur cette affaire, que fi elle ne 
doit pouvoir Paccommoder , qu'elle me 
mon i reyiendroir joindre le plutòt qu'il 
uivir lui ſeroir poſſible en cette Ville, 
oyer FW ou je me ſuis rendu de Pans en 
tirai ¶ deux fois vingt- quatre heures, & 
nain Wol je compte de reſter toute ma vie @ 
woir ¶ avec ce qui me reſte de biens, m' ap- 
aiſſai I percevant que le {jour de la Ville 
que, de Londres a de trop grands agrée- 
que mens, pour en ſortir fi- tor... 


136 r r 
Co melis ètant ſurvenu, nous dit I 
qu il avoir reg le matin une plai- 
ſante nouvelle de Paris, par laquelle 
il venoit d' apprendre, que depuis 
uinze jours F Abbe Fery, ce Chantre 

de Nòtre- Dame, dont nous avons 
ci· devant parlè, S etoit fait une tres- 
groſſe affaire avec 14 Quemas, 
qui non content de avoir trom- 
pe, avoit fait un tour a peu-pres 
pareil a un tres-honnere homme, (*) 
Chanoine d'une Collegiale de Pa- 
ns, auquel, ſous pretexte.de per- 
mutter un Benefice à ſimple ton- 
ſure en Lorraine de quatorze à quin- 
ze cens livres de revenu, contre 
ce Canonicat, Quemas s en ètoit em- 
pare, & l'autre ayant ete en Lor- 
raine pour y prendre poſſeſſion de 
ce gros Benefice, avoir trouvè une 
ſeule petite Chapelle, entierement 
ruince, au milieu d'un champ, qui 
portoit le nom marque par la de- 


miſſion de Quemas; mais il ne ſe I 
trouvoit ni Terres, ni aucuns Biens ¶ poi! 
LE TDD abi Sodtrys a oh qui cert 

laiff 


* e v Abbt Def rex, Chanoine de Saint 
Etienne des Grew, 8 2 5 £ 


3 dit 
plai- 
uelle 
puis 
intre 
vons 
très- 
mas, 
rom- 
près 
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Pa- 
per- 
ton- 
Juin- 
Ontre 
tem- 
Lor- 
n de 
E une 
ment 
„ qui 
a de- 
1e ſe 
Biens 
qui 


le Saint 
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qui relevaſſent de cette Chapelle: 
fi - bien que ce bon Chanoine ſe 
voyant ainſi la dupe de ce Fripon 


& ayant ere informè du tour qu'il 


avoir fait à Fery pour ſa Prébende 


de Bayonne, fut le chercher, & 


ayant deterré a un quatrieme Etas 


ge dans un taudis a faire pitièé, ne 
ſubſiſtant que de ce que ſon Frere 


Houllier ce Chirurgien, dont nous 
avons auſſi ci-devant parle , lui don- 


noit pour ſubßſter, il lui declara 


la friponnerie ſignalèe que Quemas 
venoit nouvellement de lui faire. 
Fery Te coutant avec ẽtonnement, dit 


a ce Chanoine , qu'il falloit le pour- 


ſuivre en Juſtice , & qu'abſolumenr 


ils en tireroient raiſon , parce qu'ii 


ſeroit contraint d accommoder avec 
eux, & de leur donner de ar- 
gent pour cviter quelque punition 


pour tant de fauſſetez qu'il avoit 
faites, & dont ils eroient porteurs. 
Mais le Chanoine ne voulant 


point entrer dans une affaire de 
cette conſequence , ſe xetira, & 
laiſſa Fory en liberté de faire ce qu'il 
lui plairoit. „ 


SS 
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En effer le Chantre Roſe y avoir 
bien penſe ,fur trouver Quemas, qui 
pour lors logeoit chez ſon Pere, le 
plus vilain & le plus avare de tous 
les hommes, comme nous avons 
ei- devant depeint , & connut dans 
Paris pour le plus grand Voleur de 
tous les Procureurs. © 

UI 'sy prit 'Fabord avec routes 
ſortes 4 honnèteté, lui remonrranr 
qu' tant Fils dun homme àuſſi riche 
qu toit ſon Pere, il eſperoit qui il 
voudroit bien, quand ce ne ſeroit 
que par charite , lui donner une 
cinquantaine de Piſtolles, pour Fin- 
demniſer du Voyage qu'il lui avoit 
fair faire à fi mauvaiſes enſeignes 
2 Bayonne, qwil le conjuroit de lui 
accorder cette priere, & que de ſa 
vie il n ouvriroit la bouche ſur cette 
affaire, qui devenant publique, ne 
lui feroit pas aſſeur ment d hon- 
neu. 
L Abbe Quemis tres Sin de 
revoir un homme qu il avoit fi Vi- 
lainement dupe „eut ſouhaite très- 
fort qu il eut etè bien loin, & Er 
choit 
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8 _ tous les detours poſſibles pour 


Ecarter de lui octroyer ſa deman- 
425 diſant qu il eroir Enfant de Fa- 
mille, en puiſſance de Pere & de 
Mere, qu'il ne poſſedoit abſolu- 
ment rien qu'un petit Benefice, qui 
2 peine ẽtoit futſant pour tout ſon 
entretien ©: 

Il eft vrai, lui 5 le che 
qui commengoir à ſt facher, voyant 
bien qu il ſortiroit àuſſi charge dar- 
gent comme il toit entrèẽ; & q̃ a- 
voue que vous navez qu'un petir 
Benefice, je ſpai auſſi comme il 
vous eſt ch, & le joli tour que 
vous avez b à un de vos Amis, 
qui eſt meme- de vos Parens, ſon. 
petit voyage de Lenꝶine & le reſte. 
Croyez - vous Monſieur I 4bbe que 
nous ſoyons aſſez ſots pour en de- 
meurer-là tous deux, & que nous 
rayons pas aſſeꝝ d' Amis pour vous 
faire reſouvenir de tous ces 2 
cours de ſoupleſſe. {0265 ee 

Si vous ètes venu ici pour me 
chercher querelle , interompir P 4b. 


l, vous pouvez bien reprendre le 
chemin 


Aja irtiAgBat x: 
chemin par od vous Cres Entre ; 
pour moi qui rai pas le tems de 
vous entendre ni de vous rèpondre, 
je vous quitte, & vous laiſſe: di- 
ſant cela, il prit ſon Manteau, & 
ſe mettant en devoir de ſortir, il 
fit connoitre au Chantre, qu il fal- 
loit qu'il le ſuivit, ne voulant pas 
le laiſſer ſeul dans ſa Chambre. 
Le Chantre lui voy ant -cacher 
lere, qu avant qu'il fut peu, il ve- 
noĩt de voir quelque oe qui 
pourroit bien ſe ſentir de la ma- 
niere, dont il le traitoit; l'autre 
ſe moquant joiljours de lui, le con- 
traignit à sen aller, & tout du long 
de Peſcalier, il ny eut point d in- 
ſulte qu il ne fit a Phonneur. & à la 
taille de Abbe Quemas: ſon Pere 
ayant entendu du bruit, ſortit de 
ſon Etude, & ayant demandè a ſon 
Fils ce que c'Eroit? il lui rẽpondit 
que c' toit un yvrogne de Chantre 
qui venoir de lui faire algarade. 
Fery s etant retirè tout en colere 
ſans voir ni entendre le Procureur , 


au- 


5 
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auquel il neut pas manque de dire 
les friponneries' de on Fils, re- 


tourna chez Houllier pour lui faire 
le recit de Ia reception, que venoit 
de lui faire FAlb Quemas, ſon Frere 
en trouva auſſi très· irrit᷑ẽ & tous 
les deux ne parloient pas moins que 


de lui faire donner une petite ſal- 
lade d'huille de cotteréts, pour ſe 
venger de ſes manieres indignes. Qa Que- 


nas le Pere homme de prècaution, 
conſiderant la quere lle de fon Fils 
avec ce Chantre , „ & voyant une 
matiere à faire un bon Proces ; lui 
demanda ſi cet yvrogne avoit quel - 
qu argent? il dit 
qu'il avoit un Frere Chixurgien qui 
croit A ſon aiſe, c'eſt aſſez, lui re- 


pondit-il, il ne vous en faut pas 


davantage; allez- vous en mon Fils 


chez le premier Commiſſaire, OS 


faites vorre / plainte, comme cet 


homme eſt venu vous demander de 


argent dans vôötre Chambre, vous 
menaę ant de vous maltraiter 3 j au- 

rai {ow enſuite du xeſte. 
I. og n ſuivit avis de ow 
Pere 3 


e non: mais 
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Pere, & ayant fait ſa plainte, com- 
me je le viens de dire, on decreta 
contre ce pauvre Chantre, qui fut 
arrete- le lendemain, & conduit; au 
Charelet comme le dernier malheu. 
reux. Il ne ſe trouva heureuſement 


pour lui aucuns remoins que les 
lers de Quemas, qui furent enten- 
dus, & après avoir charge du 


mieux qu ils pùrent; il eut le mal- 
heur de reſter plus de huit mois 
Prifonnter-, & ſans quelqu Amis, 
& on Frere qui donna pour les 
frais plus de quinze cens livres, ils 
n auroient jamais pit le retirer de- la. 
On dit que la rage de ce Chantre 
& du Chirurgien fut ſi grande, 


qu' ils s en ſont pleinement vengez, 


& dune maniere toute . particu- 
hare: m noun ory 

Houllier ſe reſouvenant pour lors 
de la vieille megere , qui lui avoit 
rendu de fi bons offices, lors du 
malheur qui lui arriva les premiers 
jours de ſon Mariage , de concert 
avec ſon Frere. le Chantre; ils la 


furent trouver, & lui ayant tout 


conte 
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contè Faffaire , elle s offrit de pu- 
nir 1 44be. d'une maniere à le mettre 
à la raiſon en peu de tems, ayant 
pris toutes les meſures qui lui toient 
neceſſaires; elle leur dit de la laiſ- 
ſer faire, & comme Howl{er lui 


avoit autrefois donnè ſix Louis pour 


ſe venger de celui qui lui avoit noue 
IEguillette, il lui en promit douze 
{i elle pouvoit avoir quelque pou- 
voir ſur Abbé, & lui en laiſſa qua- 
tre d' avance. Il men fallut pas da- 
vantage , pour la bien mettre dans 


leurs interèts: effectivement cette 


Femme ſuivant le conſeil du Chan- 
tre, dreſſa une Boſſe de cire qu elle 
remplit de plus d'un, demi cent de 
grandes aiguilles à tète, & ayant 
enſuite fait tout ce que Fart diabo- 
lique lui avoit pu ſuggerer, F Abbe 
Quemas tomba le meme jour dans 
une maladie très-dangereuſe, ſen- 
tant des douleurs effroyables dans 
cette partie ſuperfluè de fon corps, 
du les Chirurgiens & les Medecins 
e voyoient rien du tout. Lon fut ſur 

ic point den faire J quverture, 2 
| * 
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fut ſurciſe, à cauſe d un tranſport au 

cerveau qui lui prit cinq ou fix jours 
apres le mmenerment de cette 
maladie. a Jo 

Les Medecins: Pa ayant trerper en 
danger, lai dirent qu'il feroit bien 
de ſonger à ſa conſcience, & que 
cette precaution n'empecheroir point 
le retabliſſement de fa ſantè. 
QNuemas entendit bien ce que ce 
compliment ſignifloit, & ſe trou- 
vant . un jour un peu mieux, il fit 
venir ſon Pere & ſa Mere, & les 
pria de vouloir bien donner apres 
ſa mort, deux cens Louis au Chan- 
tre, & autant au Chanoine — 5 
avoit ſi vilainement trompèé: 
Pere lui promit de le faire, — 
1 dit en parriculier à ſa Femme, 
que c toit ſeulement pour amuſer 
_ Tabbe, que Sil mouroit, 11 ne rann 

devoient rien. 

Cette maladie dura fix mois ſans 
jamais en pouvoir connottre la ſour- 
ce, & la douleur perpetuelle de 
la Boſſe de Quemas ne diſcontinuant 
Point, il crut J comme bien dau- 
tres Pp 


Irt au 
jours 
cette 


ez en 
t bien 
T que 
point 


ue ce 
trou- 
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cependant quoique ſon Pere voulut 
qu'on le fir de nouveau arreter, 
il $'y. oppoſa, mais conſentit qu'on 
mit prifonnier fon Frere le Chirur- 
gien, qui avoit conte par tout 
Hiftoire de ſon Egnillette, & qu'il 
croyoit ètre le principal Auteur de 


tous ſes maux , à cauſe des quinze 


cens livres qu il avoit paye pour 
faire ſortir ſon Frere de Priſon. 


Le Procyreur ſuivit fi bien cette 
affaire, & l'enfourna d'une ma- 


niere qu'il embaraſſa extremement 
Houllier; on lui demanda on de- 


meuroit la vieille Femme qui lui 


avoit fait connoitre Fhomme qui 
lui ayoit noüèé P Eguillettèeꝰ il dit 


qu'il ne ſcavoit ce que toit que 


cette affaire: cependant la vieille 
Femme ayant été inſtruite par le 
Chantre , de la detention du Chi- 
rurgien, ſe ſauva. L' Abbe Quemas 
demeura toùjours dans le meme 
etat. Le Chantre craignant pour fa 
perſonne, Seſt retire en Flandres , 

5 G - on 


tres qu'il avoir été enſorcellèe, & 
i ſoupęonna tres-fort le Chantre; 
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ol il a et une Place pareille à celle I fe 
qu'il avoit perduè a norre-Dame.de WW A 
Paris, & Houllier ètant ſorti de Priſon i 
faute de preuve contre lui, après plus C 
de trois mille livres de depences, fe 
eſt enfin mort de deplaiſir , depuis ob 
un mois. | | 
Voila, dit Cornelis, les nouvelles, 
dont on vient de me faire part, & 
je vous les enyoye , Madame, promp- 
tement, telles qu'on me les a don- 
neces, ſans y rien changer. 
Il nous tombe ici tant de monde, 
contens ou mecontens , qu ona bien 
de la peine à les reconnoitre, quel. 
ques Eſpions que j'aie dans le Pa- 
quet- bot qui va de Douvres à Calais, 
ce ſont toiijours des Frangois qui 
arrivent, Fun eſt un Miniſtre qu 
ce ſera ſauye par certaines raiſons 
Tautre ſera un Financier , pour {: 
mettre à couvert des Taxes qui lu 
auront été demandcees, ayant ſuff 
ſamment dequoi les payer , mai 
voulant vivre. Nous voyons au 
ſouvent des Marchands qui &etar 
un peu cgarez dans leur . une 1 
| | aa 
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elle font le Voyage expres de Paris, de 
ede Nantes, de la Rochelle, de Bour- 
ifon ¶ deanux., de Poitiers, de Caen, de 
plus Cherbourg ,. de Vallogues , &de dif- 


ces, ferentes Places de France à Londies, 
epuis on ils ont la ſatis faction de conve- 
nir avec leurs Creanciers de plu- 


les, ficurs erreurs de calcul, trouvant 


t, & Nen Angleterre d auſſi bons Aritme- 
.omp- ¶ chiciens au moins que Bareſme a Pa- 
\ don- 775. Icy en moins de fix mois de 
{cjour , tous ces gros Marchands 
ayant fait voir leurs Regiſtres fim- 
ples & doubles, toutes leurs Fac- 
tures & leurs Lettres à Monſieur 


onde ) 
a bien 
L quel- 


le Pa- de Terfel , le plus habile homme 
de notre ſiecle, en fait de Negoce 


Calai yz 
ois qui 
tre qu 
raiſons 
pour { 
8 qui lu 
mt {ui 
15 mal 
ons au 
11 Setan 
mmerce 


fon 


& de Finances; qui par une regle 
aiſce, & des plus faciles a prati- 
quer, ne poſant que des Zeros, 
& retenant la moitié des fonds, 


aliquottes, ni des fractions; 4 
moins que la partie intereſſèe qui 
le conſulte, ne ſouhaite paſſer par 
une regle de trois, ou par la ra- 
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qu il coupe en deux, pour Fabre. - 
viation, ſans ſe ſervir des parties 
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cine carèe, par leſquelles il reduit 40 
par un ſavoir faire tout extraor- 
dinaire & promt une dette de trois 
cens mille livres à cent, qui fait un WW -| 
tiers, & une de quatre cens mille, Ma 
au quart; & par- la il renyoye tous We 
ces Marchands Frangois chez eux ab 
très· ſatisfaits de leur Voyage, quis. 
font ordinairement . aux depens de . 

leurs Creanciers, leſquels recon- Ie 
- _noifſant leurs erreurs de compte, Wh 
{ont encore tres - aiſes de les re- IA 
voir: il nous vient d'arriver en- 5 
core des Gens d'un autre caracte- 
re. Je ne ſęai, Madame, s' il me 
ſera permis de vous faire part du 
ſujet de leur Voyage dans cette Iſle, 
- Fen conſulterai là-deſſus mon Con- 
feſſeur, & s'il le trouve bon, je 
vous apprendrai de belles choſes, 
s' il me defend decrire , il me laiſ- 
ſera au moins la liberté de par- 
ler; lorſqu'il ne s agira d aucuns 
cas de conſcience, ni des troubles 
qui agirent les Cours, non plus 
que des interets des Princes de 


TEurope „ ni aucuns Etats du mon- 
de 5 
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de, encore moins de la Religion, 


ni des Guerres Civilles, Monaſti- 
ques & Seculieres , qui ont pris 
cours dans la Republique des Let- 
tres, depuis tres-peu de tems. En 
ce cas, Madame, & Sil m'oblige 
abſolument a ne point ecrire , je 
yous dirai a mon retour toutes 
ces nouvelles de bouche, dont les 
circonſtances que bien des Gens 
ignorent, ne laiſſeront pas que 
de vous faire plaiſir; puiſque je 
n'cpargne rien, pour en ere par- 
faitement bien inſtruit. . 
Je vous ferai cependant part de 
la nouvelle ſuiyante. $] 
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Dun Officier de Dragons,  refugie en 
Angleterre , pour avoir fait un 
très- mauvais tour à un e 
n 


L getoit repandu dans Londres 
un bruit, que dans la Ville de 
Vallognes en Baſle - Normandie, 
il y avoit eũ une eſpece de ſe- 
dition depuis quelque tems. Mais un 
nomme du Tallis la Perelle , Gretf- 
fier Criminel de Caen arrive icy, 
& ayant paſſe par la meme Ville, 
me vient d aſſeurer que ce qui 4 
donncè lieu à cette fauſſe nouvelle 
n'eſt autre choſe qu'une Avan 
ture qui eſt arrivee à un Capitaine 
de Dragons & à un Commiſſaire 
des Guerres, qui de Fils de Cab: 
retier de la Pomme de Pin a Pans 
ayant troque ſon Nom de Naiſſanc 
Ba . ö 0 po 
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pour un autre de diſtinction, ſe fait 
nommer le Chevalier de Monplaiſir. 


Croyant r'etre point connu, & 
trenchant de homme de qualite a 


Vallognes, qui eſt une petite Ville 
de France, dont les Habitans ſe pi- 


quent de bel eſprit, & où la No- 


bleſſe ſe diſtingue ſi fort; que du 
Taillis m'a affeure avoir vi des Ex- 
ploits de Sergens, ot il y avoit en 
Titre, . Fe ſouſſigné un tel, Ecuyer 
Segent, Oc. Ps 

Ce: Commiſſaire des Guerres Se- 
tant marie à Paris à la Fille d'un 
Chaudronier , n' toit pas reconnoiſ- 
{able en Province; il s toit donne un 
tres-beau Caroſſe & pluſieurs Che- 
vaux pour le trainer, nombre de Va- 
lets d'une Livre toute brillante Fac- 
compagnoient; ſa Femme avoit une 
Demoiſelle ſuivante très- jolie, & 


tout ſon Equipage Etoit tres - ga- 


lant, & des mieux entendu. 
A Vallognes, ceux qui ne con- 


nurent point d'abord ce Commiſ- 


jaire , le regiirent par faitement bien, 
ceux auſquels il avoit yerſe du vin 


8 chez 
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chez ſon Pere à Pans le meEpriſerent , 
& ne firent que rire des airs qu'il 
ſe donnoit. e T7 
Comme il ſe ſoucioit tres - peu 
de ſa Femme, étant honteux de a- 
voir Epoule , lorſqu'il n'toit en- 
core que Garęon Cabaretier, que 
d' ailleurs elle avoit plus de cin- 
uante ans, & qu' Angelique ſa Fille 
de Chambre étoit des plus aima- 
bles, & n'en avoit pas vingt- deux. 
Il s'étoit attachè a cette petite Fille, 
fans aucun ſcrupule, depuis trois 
ou quatre annees qu'elle étoit dans 
ſa Maiſon, & ſe Petoit approprie , 
il Fetoir fixe a elle pour ſon ordi- 
naire; & on pouvoit dire que Ce- 
toit un petit morceau des plus de- 
licats, reſegye pour la bouche de 
Monſieur; cela ne ſe paſſoit pas 
fans jalouſie, une Femme mepriſce 
voit clair dans ſon Logis; celle du 
Commiſſaire reconnut Pintrigue de 
ſon Mary avec Angelique, elle you- 
lur la renvoyer a ſon Village ot elle 
Tavoit priſe , mais elle trouva a qui 
parler: car cette Fille ſe ſentant 
ST | #5 M8 Pr 0 


ro 
= 
treſ] 
dan: 
emp 
la fe 
Con 
mele 
Ce 
fallo 
petit 
effro 
chere 
ſoit, 
taille 
ries c 
a ſa 
un C.: 
e 
e pla 
wk 
ment 
Payſay 
Dame 
les. pl 
Der, 
Cette 1 


protegee de ſon Maitre, ſe moqua 
des mantaiſes humeurs de ſa Mai- 
treſſe, qui fit beaucoup de bruit 


dans la Maiſon & dans la Ville; elle 


employa le Curè de ſa Paroiſſe pour 


la faire chaſſer : il fur price par le 


Commiſlaire de ſe taire, & de ſe 
meler de ſes Paroiſſiens. 


Cette Femme irritce , voyant qu'il 


falloit ſouffrir ſous ſes. yeux cette 
petite inſolente, qui pouſſoit ſon 
effronterie juſqu'à dire, qu'elle cou- 
cheroit avec ſon Maitre $1] lui plai- 
ſoit , & que cela ne gatoit point la 


taille a Madame. Plufieurs raille- 


ries de cette force étant reyenues 
* - 5 f . 

a 1a Maitrefle , jouant un jour avec 
un Capitaine de Dragons du Regi- 


ment de Verac , nommè Derband, & | 


ſe plaignant à lui de Finfidelite de 
ſon Mary, & du mauvais traite- 
ment qu'elle recevoit de cette petite 
Payſanne, contre laquelle cette 


Dame diſoit les choſes du monde 


les plus facheuſes. 

Derband voulant faire ſa Cour 3 
cette Femme , lui dit en particu- 
G 5 g lier 3 
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lier, que ſi il étoit en fa place; 


qu'il ne balanceroit pas à ce qui ſe- 
roit a faire pour ſon repos, qu'il 


feroit jetter cette malheureuſe par 
tes fenetres ſans autre ceremonie, 
que fi ſon Mary ne le trouvoit pas 


don, qu'elle deyroit abandonner 


fans marchander, qu'il n'y avoit 


aucun plaiſir de vivre avec un hom- 


me qui nous mepriſoit. 


Lexpedient ne plüt point a la 


Commiſſaire, elle dit qu il Eroit trop 


violent, & que cela ſentoit le Dra- 
gon en diable; mais qu elle ſeroit 


des plus contentes, ſi on pouvoit 
trouver quelqu'un qui ſous pretexte 
de faire une querelle à Angelique, 
lui donna quelques bons ſoufflets, 
& qu'on lui dit enſuite que Ceroit 
fa Maitreſſe qui lui faiſoit ce pre- 
ſent. Ez N 
Bon, lui dit Derband, fant-il la- 
deſſus, d' autre Meſſager que yous- 
meme, Madame, caſſez une Por- 
celaine avec vos Engage antes, dites 
que Ceſt la faute de cette Fille, 


donne: lui deux ou trois gourma- 


6 des; 
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des, voila yotre affaire faite. Non, 
reprit la Commiſſaire, tout ce que 


vous me propoſez ne vaut rien. Que 
faire done, Madame, pour vorre ſa- 
tisfaction , car je voudrois bien vous 


er vir, mais je ne puis pas, ni ne 
dois me compromettre avec votre 
Fille de Chambre: vorre Mary, 


dont j'ai beaucoup a faire, & que 


je menage plutôt pour mes propres 
interèts, que pour ſes beaux yeux, 
ne me le pardonneroit jamais, s' il 
toit informè que j euſſe contribus 
a votre vengeance , ma Compagnie 
{eroit diminuee de moitiè a la pre- 
miere Revue : Si je vous ſervois du 


moins, Madame , continua Derband , 


il faudroit un grand ſecret, & ne 
point du tout m'expoſer, & vous 
encore mn ĩðᷣͤ = | 

Encore cela Sappelle, parler un 
peu raiſon , reprit la Commiſſaire, 


voyons votre penſce & quelles idees 


vous auriez la- deſſus, pour me 
donner la ſatisfaction que je ſon- 
haite. $5.4 FFI] £377 | 

Il me vient en penſce de faire 


cd | naitre 


— 


naitre une querelle entre deux de 


mes Dragons au ſujet d' Angelique, 


vous mavez qu'a Fenvoyer ſous 
quelque pretexte par votre porte de 
derriere chez la Lieutenante Gene- 
rale; mes deux Dragons ſeront aux 
environs qui lui conteront des dou- 
ceurs, elle youdra les eviter , elle 


les menacera, ils ſe querelleront, 
fi elle en eſt quitte pour quelque 


egratignure , elle ſera tres- heu- 


reuſe; car ce ſont deux jeunes 


Gaillards qui n'ont pas beaucoup 
de raiſon, & qui feront peut etre 
pour moi, beaucoup plus que ce 
que je leurs dirai. | 

- Ceci eſt fort bien imagine, dit 
la Commiſſaire , partez donc, Mon- 


ſicur, de ce pas avertir vos Dra- 


gons; je ferai dans une heure d'ici 


_ dortir Angelique par la porte du Jar- 


din avec un Billet pour la Lieute- 


nante Generale. Toutes choſes étant 
ainſi arrètèes, Derband Vayant quitre 


avec promeſſe de donner de bons 
ordres pour donner bien de Fexer- 


— 
&\ 


* 
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La Commiſſaire Ecrivit à la Liĩieu- 
tenante Generale un petit Billet, 
c*croit au ſujet de quelques Pieces 
de Mouſſelines priſes depuis peu ſur 
les Anglois, dont elle ſouhaitoit en 
avoir quelqu' une pour ſon compte. 
La Commiſſaire ſerrant ce Biller 
dans ſa poche, fut faire un tour 
de Jardin, d'ou elle appella un La- il 
quais, auquel elle donna quelque b 
commiſſion ;_ elle lui dit enſuite de 
faire venir pres delle Angelique, 
qui ayant pas manque de Sy ren- 
dre, elle lui ordonna d' aller por- l 
ce ter ce Billet a ſon adreſſe, & cette [ 
] fille ſe trouvant juſtement a la = 
dit ¶ porte derriere de ce Jardin, qui C: | 
on- ¶ Eroit par od on ſouhaitoit qu'elle | 
ra- paſſa; elle dit a la Commiſſair e, . 
vici qu'elle auroit plutor fait ſon meſſa- | 
Jar- ge de paſſer par cet endroit. L'au- 
are- tre lui rẽpondit qu'elle iroit par od 
rant elle voudroit, que cela ne Tem- 
irre I baraſſoit pas, pourvũ que ſon Bil- 
Dons let fut promptement rendwu. 
xer- Angelique tant donc ſortie par 
Ila porte que nous venons de dire, 
mi. | qu'elle 


* 


= r 


— 


qu'elle tira apres elle; la Commiſ- 


faire la ſuivant juſques-1a , la fer- che 
ma au verouil doucement, pour lui & 
boucher entierement ſa retraire ; ¶ deſ 
puis regardant par un petit trou, mit 
ou elle n'ëtoit point vue: elle fut ſon 
tẽmoin d'une ſcene entre Angelique ¶ nue 


& les deux Dragons, laquelle fut gon. 
pouſſce bien plus loin qu on ne leur de c 
avoit commande. | aſſeꝛ 
Les deux Dragons que Derband ſous 
avoit envoyez , etoient deja ſur if par 
Fherbe dans Fendroit par ou Ange- dell, 
lique devoir paſſer , qui eſt rour-a- I fallu; 
fair ſolitaire, ' & oli il eſt rare de nos « 
trouver quelqu'un. Comme cette | tour 
Fille eſt hardie, bien venue d' ail- tout 
leurs du Commifſſaire des Guerres , iſ fache 
la vue de ces deux hommes ne Fe- affair 
tonna point, le premier pres du- ff goitte 
quel elle paſſa, lui dit, adieu ma & le 
Maitreſſe. Angelique d'un air des plus elle { 
fiers , lui repondit qu'il toit encore |} conje, 
un plaiſant maraut, de parler ainſi , | autrer 
qu il pouvoit aller chercher ſes pa- Arg 
reils ou il lui plairoit; diſant cela, de ces 
elle voulut continuer ſon chemin, I un eta 
| mais - 


THI ͤ — = 
— rem Dna mg 8 


— EE 
- 


. — DE ES = EE EI IEES > Ps 
fo —_— — — — — — =" I —— 
* 


as4i Toirtzrer, 6 
mais Fautre la retenant par ſa man- 
che, lui mit la main dans le ſein, 

& Pembraſſa: cette Fille au dernier 
deſeſpoir de ſe voir ſeule , leur pro- 
mit bien de les faire mettre en Pri- 
ſon, auſſi- tõt qu'elle ſeroit reve- 
nue a fon logis; cependant les Dra- 
gons S<chauffant un peu a la vue 
de ce petit bijoux, il y en eut un 
aſſez hardi, de lui mettre la main 
ſous la jupe, ce qui la fit tomber 
par terre, oli n' tant plus Maitreſſe 
ge- d'elle-mème, malgre ſes cris, il 
t- a- fallut qu'elle paſſa par les mains de 
de nos deux Gaillards qui ſe relayerent 
ette tour à tour. La Commiſſaire vit 
*ail- I tout, mais elle nen fur point 
res , | fachee, elle crut que cette ſeule 
e- affaire étant rendue publique, de- 
du- gouteroir ſon Mary de cette Fille, 
ma & le feroit revenir a elle: mais 
plus elle ſe trompa tres - fort dans ces 
core || conjectures, car il en arriva tout 
inſi, autrement. BE 1 
pa- Angelique ayant aſſouvi la paſſion 
ela , de ces deux brutaux, fe trouva dans 
min, || un ctat qu'il eſt aiſè de juger, ayant 
| fait 


f 
Þ 
1 I 
* 
.t 
4. 


P 


— Ia Le Ea do re nes 


* 

he — 5:8 — 

CA - Wm 

L4 * * t 

[3 = Sb , — 
© n 2 n U 

> wy - 3 

— - 


4 
1 

9 
1 

| q 
ö 
g 
L 
7 
1 
q 


LETT” 


* 4 — 


E AS BE 

fait leur coup; ils furent au Quar- 
tier pour informer leur Capitaine de 
leurs belles proüeſſes; mais ne le 
trouvant point, ils retournerent à 
leur Cabaret ordinaire, raiſonnant 


160 


enſemble d'une ſi drole d' avan- 
ture, qu' ils conterent a leurs ca- 
marades. Angelique ne fut point chez 
la Lieutenante Generale, elle eEroir 
ajuſtèe de toutes pieces, & roſoit 
pas rentrer ſeulement à ſa Maiſon; 
ceæpendant s tant preſentèe A la por- 
te, & ne la pouvant ouvrir, elle 
fit le grand tour, & s' tant rendu 
au Logis de fon Maitre, qui juſte- 
ment Etoir pret a ſortir, elle ſe 
jetta A ſes pieds, elle lui demanda 
juſtice, lui conta ſon malheur en 
pleurant comme une Veſtalle, à qui 
Fon vient de ravir Fhonneur, & 
rout ce quelle a de plus cher au 
monde. | CHER 

Le Commiſlaire ayant tout en- 
tendu, & ſe voyant interefle a la 
vengeance, fit mettre le Regiment 
de Dragons ſous les Armes dans le 
meme moment; Derband Capitaine 
23 | | "me 


Dra got 
Derhant 
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de de ces deux Dragons y vint auſſi, qui 

ne ſcavoit non plus que les autres 
3 I Officiers, à quoi attribuer une fi 
b promte Revuè. ee, ee 


ant | he IH C 
Le Commiſſaire étant venu, de- 


n- OD hr noms my 
da. manda sil ne manquoit perſonne | ; 
jez dans chaque Compagnie? Derband | 
oir dit qu'il lui falloit deux Dragons, | 
it qui ſe trouveroient bien - tor , & 


dans le moment les ayant fait cher- 
cher, ils arriverent; Derband les 
querellans devant le Commiſlaire , 
leur demanda pourquoi ils faiſoient 
tant attendre, & d' où ils venoient ? 
Un d'eux, lui repondit, nous ve= - 
nons d' où vous nous avez envoye. "5 
On avoit . deja entendu raiſonner. 
qui quelques Dragons, qu'une Fille a- 
& voir en une facheuſe rencontre, 
mais on ne ſgavoit pas qui Cetoit. 
Le Commiſſaire diſſimulant ce 
qu'il penſoit, & ayant été informe 
\ 1a ldue Derband avoit joue avec {a 
Femme la meme apres- midi, ne 
douta point que les deux derniers 
Dragons qui venoient d'arriver a 
3c Derband ne fuſſent les memes qui 
avoient 
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avoicnten fi peu de tems fait voir 
tant de pays à ſa chere Angelique: 
fans prendre avis de perſonne & 
de ſon autorite ; il fit mettre en 
Priſon ces deux Dragons, & en 
ayant écrit oùò 1] étoit neceſſaire, 
les ordres ſont venus de leur faire 
perdre la vie, ce qui a ere execute 
dans Vallognes, & ſur ce que les 
Dragons declarerent que c' etoit Der- 
band qui leur avoit ordonne d' in- 
ſulter Angelique, le Commiſſaire la 
fait caſſer. THis - 
Ce Capitaine au deſeſpoir le fut 
chercher par tout pour lui caſſer 
la tète, & comme il y avoit tout 
d craindre pour lui en France, parce 


qu'il avoit appelle le Commiſſaire 


en duel; il en eſt ſorti avec une 
Barque de Peſcheur, & cherche 
ici de emploi qui ne lui manque- 
ra pas. . 
Fai encore appris, Madame, que 
le Commiſſaire avoir repudie ſa 
Femme, & qu'il aimoit Amngel:- 
que plus que jamais; fi bien qu'elle 
a tres- peu gagné a ſe venger, = 
Tha | plus 
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plus ſeur dans ces ſortes d'occa- 
ſions, pour faire rentrer dans leur 
devoir les Maris qui ſont un peu 
libertins, eſt de ſouffrir ce qu il 
n'eſt pas poſſible d empècher. 

Apres vous avoir fait part, Ma- 
dame, des intrigues des autres, 
vous ne ſerez pas fachee à ce 
que j eſpere, que je vous diver- 
tiſſe un peu par une petite galan- 
terie qui m' eſt ſurvenue ici depuis 
peu de jours. 
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Qui prouve que la faquette noim, 
renferme rarement le cœur dun 

„ ö | 

Plaiſant Horloge portative , pour ſca- 
voir jour & nuit quelle heure il eſt. 


E ſortois de la Comedie tout 
ſeul, meme aſſez rèveur; lorſ- 
que paſſant ſous les Galleries 
du Commun ftanlin, j apperęùs 
à la lueur d'un flambeau, un hom- 


me tres: bien mis & des plus propres, 
qui de la maniere dont il Sy pre- 


noit, Sil eut continue long-tems , 
travailloir à jetter tout le Bariment 


par terre; il ctoit yis-a-vis un pilier 


de la Gallerie, ayant une Femme 
devant lui maſquee , coeffee & ha- 


billée d'un air de diſtinction, & 


ſoit qu'il la maltraita, ou qu'il lui 
. 5 


} 


fit q 
viole 
pour 
car je 
la m. 
des ſe 
trouv 
avant 
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fit quelque plaiſir, Faction Etoir fi 
violente qu'elle me fit trembler & 
pour la Dame & pour moi- mème; 
car je craignis, je vous proteſte, de 
la maniere dont il s'y prenoit, & 
des ſecouſſes qu'il ſe donnoit, de me 
trouver expole à quelque mauvaiſe 
avanture ſous les ruines de cette 
grande Maiſon. 
Dans le meme moment, pluſieurs 
| perſonnes venant a paſſer pres de 
Cas ¶ lui avec cinq ou fix flambeaux , & 
0 le voyant dans une poſture telle que 
vous pouvez bien vous Vimaginer , 
out ne piirent s 'empecher en paſſant, en 
r- Iriant, & fans s. arrèter, de lui de- 
es mander, quelle heure il ctoir ? au- 
güs tre effronte au- de- la de ce que Fon 
m peut croire, & ſans quitter priſe, 
8 repondit , qu il eroit fix heures, 
re- que cela toit tres - vrai, puiſque 
ns, laiguille toit droite. Un inſtant 
ent Fapres, & comme j y penſois le moins, 
lier I & etant pret a rentrer a mon Au- 
me berge; je fus tres- ſurpris qu'un 
ha- homme vint à grand pas, me join- 


& dre, & demanda à me parler en 
lui : pale 
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particulier, moi qui ny entendois 
aucunement fineſſe, je lui dis qu'il 
pouvoir entrer & que nous ſerions 
ſeuls dans ma Chambre „od il pour- 
Toit me dire ce qu'il lui plairoit; 
cela weſt pas neceſſaire, me re- 
pondit- il, je puis m'expliquer auſſi- 
bien dans la rue comme chez vous: 
mais je fus bien ſurpris du com- 
pliment qu'il me fit, il me dit qu'il 
ne voyoit que de reſte que j etois 
Frangois, & que la raiſon pour. 
quoi il venoit me trouver, Etoit 
fimplement pour nous egorger-en- 
ſemble, & me demanda une heure 
pour me voir avec lui le lendemain 
ſur le Pre > | 

Je lui fis rẽponſe 3 quoiqu! un peu 
Emu , que j ètois ne Gentilhomme, 
& incapable par conſequent de re- 
fuſer la propoſition , que Jaccep- 
rois le parti de tout mon coeur , 
& que Fheure qu'il me donneroit 
ſeroit la mienne: : mais tout du 
moins, il Etoir bon de ſęavoir de 
quelle nature eroir le lirent que 
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nous avions à demeler » qu'il me fe- IA mon 


a sATOoTIETTE. 167 


fort plaifir de me Fexpliquer. A de- 


main, dit-il, a ſept heures du ma- 
tin derriere le Parque de Sie. games 
je vous expliqueraii la toutes choſes; 
ici je mai rien a vous dire, vous 
pouvez meme amener un ſecond 


avec vous, pour moi je ne mar- 


che jamais ſans cela, à la bon- 
ne heure, lui fis je reponſe, je 
m'y trouverai. Il me quitta bruſque- 
ment, & moi je ſautai promptement 


chez Cornelis mon Ami, pour con- 
ſulter avec lui la maniere dont je 
m'y prendrois dans une affaire ſi 


delicate. Bp; 

En effet plus j examinois Favan- 
ture, & moins jy comprenois rien, 
& j avois entre nous très- peu en- 
vie de me battre, cependant Fhon- 


neur m' y forcoit malgrè moi. Cor 


nelis m'aſſeura qu'il falloir ſans y 
penſer que j euſſe offenſè cer hom. 
me, & ne douta point que lui fai- 
ſant des excuſes ſur le champ de 
bataille, que cette affaire ne fe 


Itermina a3 Vamiable; je proteſtai 


2 mon Ami, que je rayois abſo- 
lument 
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lument donné aucun ſujet à per- 
ſonne de me faire une pareille al. 
garade, que ſi cet homme ſe me. 
prenoit, il pourroit bien Sen re- 
pentir, que j avois deux Valets avec 
moi , qui etoient des braves à trois 
poils dont je me ferois accompa- 
gner , qui lui donneroient ſon reſte 
& a ſon ſecond, n' tant pas d' hu- 
meur de m' expoſer inprudemment 
pour les folies d'autrui. _ 
Cette reſolution eſt très-bonne, 
me dit Cornelis, & vous ne pouvez 
prendre une meilleure precaution, 
Enfin le lendemain venu , je me 
trouvai a Fheure arrètèe au rendez- 
vous, tout ſeul, laiſſant ſur les 
alles mes deux Valets, qui avoient 
ordre de tout obſerver, & de me 
joindre Fepee a la main, en cas 
que j euſſe beſoin de leurs ſecours; 
je fus très- long tems a me prome- 
ner à grand pas en attendant toũ- 
jours avec bien de Timpatience; 
lorſqu' enfin voyant à ma Montre 
qu'il toit pres de neuf heures, & 
que J avois reſte en-place plus que 


je 
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je 1 
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ſans F 
lage : 

accoſte 
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Yenort 
que je 
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ment, 


er- je ne le devois, je me determinois 
al· ¶ a me retirer: mais deux jeunes Da- 
ne- mes maſquees , & des mieux faites 
re. que j; aie jamais vids, venant a paſſer 
vecll pres de moi, ſe ſolltenant une & 
(015 MW autre ſous les bras, raiſonnant en- 
pa- rre elles; diſoient en parlant de moi, 
etl voila un Cavalier des mieux fairs 
hu- que j aie jamais vis. Quel bon air, 
1ent © rẽpondoit Pautre en me regardant, 
: on voit bien que c' eſt un homme 
me, de qualité, enfin en diſant entre 


aver elles aſſez haut pour me le faire 


ion. entendre , bien de jolies choſes que 
mei je ne ſuis pas aſſez vain de m' at- 
de · tribuer,, elles alloient & revenoient 
r le paſſant toujours auptes de moi en 


tant ſeulement la main à leur loup 
ſans V'orer, ni ſe decouvrir le vi- 


accoſter dans le moment que de 
on es-loin 5 Japperęùs un homme qui 
venoit à moi, qui me parut à ce 


m'avoit fait le chagrinant compli- 
ment, dont je vous viens de par- 
H 
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me ſaluant tres-honnerement , met 


ſage: Jerois ſur le point de les 
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que je m imaginois etre celui qui 
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ler; je ne pouvois pas le recon- 
noitre prèciſement; parce que je 
ne Pavois point vi au viſage, n'y 
ayant point de lumiere dans la rue 
lorſqu il m'ayoit parle devant la 
porte de ina Maiſon. Plus il apro- 
choit de moi, & plus il me ſem- 
bloit que je Payois vi quelque part; 
en effet C toit le Chevalier de Mont- 
carville, qui depuis deux mois etoir 
a Londres pour une affaire, dont 
je vous parlerai à la premiere oc- 
cafion : comme C eſt un de mes bons 
Amis, & que nous nous Etions tres- 
bien diverti a Paris durant un ſé- 
jour tres-confiderable qu'il y avoit 
fait; je fus ravi de le revoir, & 
comme je ſai qu'il eſt homme de 
coeur, je fus tres-ſatisfair de ſa ren- 
contre, parce que jeſperai quien 
cas que mon homme qui me faiſoir 
tant attendre parut, j etois en Etat 
de lui donner ſon reſte. 5 
Montcarville après les premiers 
complimens, me fit la guerre de 
me voir dans un lieu ècartéè, ou 
il n'y avoit perſonne; me difant, 


ez dev 


cmble ; 
qu apa-F | 


que Belle. Je lui jurai très- fort que 
non, & que je n'ctois en cet en- 
droit, que pour une affaire route 
differente que ce qu'il pouyoit pen- 
ſer; auriez- vous, dit- il, F Abbe, 
(car il ne pouvoit encore m'appe- 
ler autrement,) quelque querelle 
ſur les bras, faites fond ſur moi, 
je vous en prie; je ſuis votre Ami, 
& je. vous en donnerai des marques 
en toutes occaſions? Je lui repon- 
ons dis la-defſus, que ſon bras n'etoit 
res- point a refuſer, qu'effectivement 

ſe· un inconnu m' avoit appelle en duel, 
voir & que je Fattendois il y avoit plus de 
„& deux heures avec deux de mes Va- 
e de lets, dans le deſſein de les bien 
ren- Nregaler, & qu'il falloit que ſon bon 
qren Ange Jeut derourne de me venir 
aiſoit trouver. Mais Vous, lui dis-je , Che- 

x Etar Nlier, weſt- ce point pour vous que 

| ces deux Belles font icy à la pro- 

miers menade depuis quelque tems Ouy , 

re dene repondit Montcarville, vous la- 
„ ouùffez devine; nous allons diner en- 
ilant, Nemble a un quart d' heure d'icy dans 

1 apa- | — % la 
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qu aparemment j'y attendois quel- 
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ja Maiſon d'un de mes Amis, dom 
Jai la clef, & il ne tiendra qu'a 
vous detre de la partie. Ma foy 
Fy conſens , lui dis-je, de tout mon 
coeur , & ayant renyoye mes Va- 
lets; nous joignimes les Dames, 
& oubliant que o etoit un jour que 
je croyois deſtinè a me battre, je 
me diſpoſai très- fort à le paſſer dans 
la joie & dans les plaiſirs. 

Les Dames nous regürent à bras 
ouverts, & la partie que nous fimes 
fut une des mieux entendue , & auſſi- 
bien concertèe, que fi Von s'y fut 
diſpoſe huit jours auparavant. La 
Maiſon de F Ami de Mortcarville etoit 
un vrai pexit bijoux, le Jardin par- 
faitement bien peigné, des Allees 
d'Ormes ou le Soleil ne pouvoit pas 
penetrer , des Fontaines, & des 
_ jaliſſantes lui donnoient beau- 

d'ornemens', une grande Prai- 
nie perte de vue ſe decouvroit 
d'un core, & de autre on voyoit 
ta Riviere „qui ordinairement eſt 
pleine de Vaiſſeaux, de Barques & 


de petits Batteaux converts, qui 
Paſſent 


A4 TOII RT ITZ. 173. 
paſſent & repaſſent en cet endroit 
à tous les momens du jour, & 
fourniſſent à la vile le plus beau 
ſpectacle qu on puiſſe deſirer. Mont- 
carville avoit eũ ſoin de faire por- 
ter dans ce beau lieu tout ce qui 
croit neceſſaire pour faire un grand 
& magnifique' repas, & a aide 
{implement du Jardinier & de ſa Fa- 
mille qui nous ſervirent parfaite- 
ment bien, nous fimes une tres 
grande & bonne chere. 
Cependant je fus ſurpris en entrant 
dans le lieu on la table ſe trouva 
toute dreſſèe lorſque nous arriva- 
mes à cette belle Maiſon, de voir 
qu'on avoit mis quatre couverts, 
& que ſuivant toutes les apparen- 
ces, ils ne devoient en avoir beſoin 
que de trois; cela me fit faire quel- 
ques reflexions en moi- meme, & je 
ne pus m'empecher de dire Mant- 
carville, que je craignois d' etre un 
trouble Fete, qu'il me ſembloit que 
je ne deyois pas avoir cre attendu , 
que cependant j avois vii. quatre 
couverts ſur la table, qu il y avoit 
r 
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aſſeurèment quelque choſe de cache 
la-defſous. Il m' aſſeura que le ha- 
ſard avoit produit cela, que le Jar- 
dinier s*Etoit mepris apparemment; 
je le croyois avec aſſez de franchile : 


mais me retournant, j*appergiis une 


de nos Dames qui ſe mordoit les 
le vres pour $'empecher de rire, & 
mettoit ſon mouchoir devant ſa 
bouche pour ne pas Eclatter ; cela 
me confirma qu'il y ayoit du myſtere 


dans cette partie, & m' obligea de 
mettre tout en uvre pour decou- 


vrir la verite. 8 
Montcarville S apperęũt de mon 
embaras, & comme la partie n'etoit 


faite que pour nous divertir, me. 


voyant tout- - fait rè veur. Quꝰ as tu 
donc I Abbe, je ne te ſęaurois ap- 

eller autrement, ſonge-tu encore 
a te battre? Non, lui dis- je, Ten- 
vie en eſt paſſce, a moins que ce 
ne ſoit avec toi à coups de verres. 
Bon, me repondit-il, c'eſt ce que 
je cherche, & ceft la raiſon pour- 
quoi je rai prie de venir icy, le 
combat ſera bien plus doux ; les 

: : - Dames 


nous 

très- ce 
vint a 
jambe 
Foreil. 
une Le 
la vue 
ces ter. 
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Dames voulurent ſgavoir ce que 


nous voulions dire, & prierent 
Montcarville d'un air ingeni com- 
me fi elles n'cuflent” rien ſeit de la 


verite, de leur expliquer ce que 


cela ſignifioir quand il avoit parle 
de ſe battre? il leur rẽpondit que 
cette affaire Etoit ſecrette, & ne 
les regardoit point, qu' ils n etoiĩent 
pas dans ce beau lieu pour s 'entre- 
tenir de rien de funeſte ni qui pur 
déplaire, que dans une autre oc- 
caſion, il les ſatisferoit Ia - deſſus 
entierement. 5 
Les Dames ſe tournant de mon 
core, firent tous les efforts du mon- 
de pour me faire parler; mais Mont. 
carville m'ayant fait ligne de ne 
rien dire; je crus qu'il croit neceſ- 
ſaire de me taire. Enfin comme 
nous Etions au deſſert, & à boire 
tres. copieuſement; le Jardinier s' en 
vint 4 nous du bout de l Alleea route 


jambe, & ayant dir deux mots 4 


Poreille de Montcarville, il lui remit 
une Lettre fur laquelle ayant jette 


la vue, j'en lis Padrefle qui toit en 
ces termes. H 4 Ai 
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J Chevalier Deftouches en toutt 

„ „„ 
Montcarville ayant faĩt mine de ſer- 
rer cette Lettre dans ſa poche, ſans 
la vouloir ouvrir ni me la montrer , 
me chagrina très- fort. Ie lui dis d'un 
grand ſang froid, que je ne ſęa- 
vois pas comme il Penrendoit ; mais 
qu' ayant jettè la vite ſur la Lettre 
qu'il venoit de recevoir, je m' etois 
apperęũ qu elle m'appartenoit. 
Tu c' es trompéè 1 Abbe, me dit-il, 
en mien tirant une autre de ſa po- 
che; lis, dit- il, en me la montrant, 
fi cela s adreſſe a toi. Comme il 
netoit pas aiſè de me faire ainſi 
prendre le change, je perſiſtai telle- 
ment a vouloir voir celle qui lui 
avoit été apportèe, qu'apres s etre 
bien fait prier; enfin il me la mon- 
tra, elle toit cachertee , & etant 
paſle , avec la permiſſion des Dames, 
dans VF Allee voiſine de celle on nous 
Etions à Table, j en rompis promp- 
tement le Cachet, & y trouvai les 
paroles ſuivantes. 
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Monfieur, la parole = vous me 


donnates hier au ſoir devant votre 
porte, je vous ai attendu deux heu- 
res dans Fendroit que nous Erions con- 
Vent ; priſe que. vous y aver  manque 4 
& que je ſcai que vous étes avec 
des Dames a vous bien divertir: te- 


nex-vous ſur vos gardes, car ſi je 


ne vous ri vois 2 dans une heure 
dicy dans le meme endmit, craigneʒ 
tout de mon bras. C'eſt Pavis que je 
vous donne ſans aucun — 1 ment. 


Je weus pas I plütôt ce Billet; 
que le feu m' tant monte aux yeux; 
je revins joindre la Compagnie, & 
faiſant voir 3 Montcarville dequoi 
ils agiſſoit. Il me dit que cet homme 

— 'T pa- 


A SA Torr E. T TE. 477 


LY 
e 


178 LA v2 | 
paroifloit mutin, & que je pourrois Þ & 
craindre qu'il ne me joua quelque ¶ ro 
mauvais tour, du ton dont il avoit qu 
Thardieſſe de m ecrire; que fe etoir WM D 
un Anglois avec qui javois a faire, W pa: 
que je devois ètre informè que les f; 
Gens de cette Nation Etoient chaux tro 
& bouillans , ennemis mortels & ] 
irreconfiliables des Frangois , par- 
ticulierement des Papiſtes, que {fi 
j etois reconnu pour un Abbe de- 
guiſe, cet homme me pourroit faire 
paſſer pour quelque Jeſuite ; & en- 
fin qu'il en avoir yu deux 1l n Y a- 
voit pas long- tems, qui ayoient etc 
la pidez par les aprentifs & le menu 
peuple, ſans que perſonne ſe mela 
de rechercher les Auteurs de cette 
Tragedie, bien cloigne de ſonger 
ſeulement a les punir. Qu'il me con- 
ſeilloit en bon Ami de ne me pas 
ex oſer da vantage, mais de quitter 
pluͤtöt T Angleterre que y faire une 
mauvaiſe fin, que meme il eroit 
davis de me faire paſſer la riviere 
dans un petit Batteau couvert , que 
de Fautre Core il y avoit une Mai 


0 
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ois ſon de ſa connoiflance on je pour. 
rois me retirer juſqu' au lendemain, 
qu'il m'y accompagneroit & les 
Dames auſſi; mais qu'il ne falloit 
pas abſolument rentrer dans Londeies 
ſi je ny voulois perdre la vie, qu'il 
trouvoit dans ma phiſionomie que 
j avois beaucoup d' air & de reſſem 
blance du Pere Peters, (*) que fi 
une fois on ſe mettoit dans Teſ- 
prit que Jetois ſeſuite, jerois un 
homme perdu ſans reſſource. 
Enfin Montcarville & les Dames 
ya- me dirent tant de bonnes raiſons, 
tete ¶ que craignant effectivement pour 
nenu ma vie, j acceptai le parti une heure 
melaſſſ apres le dine de paſſer la riviere 
cette avec eux: Montcarville fe chargea 
onger de faire trouver mon Equipage , & 
con · ¶ des Chevaux a la Maiſon 'ou nous 
e pas devions me cacher juſqu au ſoir, 
uirter que je devois partir au clair de la 
re une Lune pour me rendre 2 Rocheſter, 
Eetoiq afin d'etre an depart du Paquet-bor 
1vier de Downs a Calais pour le lende- 
; » qu main. 24 1 - 52 
Mai nn e eee Son 
{0 *] LEnnemi jure des Anglois. : 
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F avoũẽ à ma confuſion, Madame ; 
que la peur d' tre tué, aſſaſinè, 
ou lapide ſe ſaiſit de moi; je ſuivis 
les conſeils de mon Ami, nous nous 
jettãmes dans une petite Barque 
couverte qu'il. avoit envoyé cher- 
cher par le Jardinier, & lui ayant 
.donne les ordres neceſſaires comme 
il le jugea à propos; nous paſſa- 

mes la Tamiſe , & deſcendimes dans 
une petite Iſle oi! nous trouvames 
cinq ou fix Meſſieurs avec autant 
de Dames, qui au ſon des Haut- 


bois, des Violons, des Timballes 


& des Trompettes, ſe divertiſſoient 
très-agreablement. Je priai Mont- 


carville de ne les point joindre , mais 


il me fit entendre que fon Ami chez 


lequel nous devions aller, étant de 
cette partie, qu'il ſeroit incivil de 
ne pas reſter une heure ou deux 
avec lui; il me pria enſuite de 
n avoir point d'inquerude, & mꝭ aſ- 
ſeura qu'il avoit donne des ordres 
i juſtes pour mon départ, que ſi 
precipitè qu'il fut je ſerois content, 
ayant meme deſſein de m' accom- 
1155 TOES + as 
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pagner juſqu à Dowvres, crainte qu'il 


ne ni arriva quelque malheur. 
Je trouvai les manieres de Mont- 
carville les plus galantes & les plus 


honnètes du monde, je Fen remer- 


ciai très- fort, & quoique je n'cufle 
abſolument aucun envie de rire; 
je me compoſai fi bien, qu'on crit 
que 7etois de la meilleure humeur 
du monde: cependant la nuit ap- 


prochoit, & Montcarville m'ayant 


dit a Foreille que ſon Ami alloir 
nous attendre chez lui, & que nous 
y ſouperions , je lui fis reponſe que 
je me laiſſerois conduire où il lui 
lairoit , qu' il n avoit quꝰà me mon- 


trer le chemin; en effet nous tant 


debarafſe de la Compagnie, nous 


nous ſervimes d'un Caroſſe qui ſe 


trouva-ld à propos, étant montes 
dedans avec les Dames, on me 
conduifit par des chemins que je 
rai jamais ſęù, dans une Maiſon 
tres-bien bätie de autre côtéè de 
la Tour de Londres, oli nous trou- 
vames dans un appartement ma- 
gnifique deux Tables de donze coun 
5 9 7077 e verts 


4 


* at wan 
verts chacune, & deux Buffets gar- 
nis de tout ce qui toit neceſſaire 
pour les ſeryir avec la derniere pro- 
prete. | 5 | 
© Te ne piis m'empècher de dire a 
Montcarville , que ceroir ce me ſem- 
bloit mal choifir une Maiſon on je 
voulois me cacher , que d' etre venu 
dans celle-ci, ol il s' alloit trou- 
ver fi grande Compagnie? - Laiffez- 
moi faire, me répondit-il, & ne 
vous embaraſſez de rien. 
Cependant mes Valets arriverent 
avec cinq ou fix Chevaux de Selle, 
ma Malle, & tout mon petit Equi- 
page; Montcarville parut très- con- 
tent que le Jardinier auquel il avoit 
donnè ſes ordres les eut executez fi 
regulierement: pour mot, je vous 
proteſte que je fus ravi que les 
choſes eroient fil bien conduites, & 
je n avois aucun regret de quitter 
Londres, n'y ayant pas le moindre 
engagement. Mais quoique tout pa- 
rut diſpoſe pour men eloigner auſſi- 
tot que la Lune paroitroit, & que 
. Monrearville. dit me ſuivre; ce 
$i wb voyage 
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voyage Etoit bien Eloigne de fa pen- 
fee, & il eſt neceſſaire que je vous 
declare ingeniiment , qu'il faut tre 
comme je le ſuis , Badaut, & du Pays 
des Sots , pour avoir donne dans le 
paneau au point que vous allez Pap- 
preis 
Montcarville feignant effectivement 
d'entrer dans mes raiſons, me dit, 
qu'il ſeroit plus à propos de monter 
a Cheval, que d' attendre la Com- 
pagnie & le ſoupe; en effet il ſe 
botta comme moi, & nous allions 
partir ſuivant toutes les apparences, 
lorſque le Jardinier rentrant tout 
interdit dans la Salle, nous dit qu'il 
venoit de voir au tour de la Mai- 
ſon on nous étions, plus de vingt 
perſonnes armes de toutes pieces, de 
fuſils, piſtolers, arquebuſes, man- 
ches - 4 - balets, fourches & autres 
inſtrumens, dont il me fit tant de 
peur, que je tombai a la renverſe 
dans un Fauteuil, croyant deja ctre 
un homme mort; me perſuadant 
que ce n toit point a d autres qu on 
ce en vouloit qu'a moi, je fus 2 
ſage ä 
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d'un quart d' heure en cet &tat ; lorſ- 


que dans la Chambre yoiline , les 


Hautbois , les Violons , & rous les 
Inftrumens que nous avions trou- 
vez dans IIſle, ſe firent entendre 5 
& me firent revenir de mon Eva- 
nouiſſement qui avoit beaucoup in- 
quiettE Montcarville. Ce qui il y a 
de plus naturel dans cet cvenement, 


&& dont le recit vous doit diyertir ; 
Ceſt qu' effectivement le Jardinier 
ayant vu arriver tous ces Joüeurs 


avec tant d' inſtrumens differens, 
croyant qu il mætoit ſurvenu quel- 
que mechante affaire, 8 etoit mis 


dans la tète, (comme il nous Fc etoit 


venu dire) que des gens armes de 
toutes pieces, avoient inveſtis la 
Maiſon. | . 

Montcarville ne jugeant pas à pro- 
pos de pouſſer la choſe plus loin, 
etant ſatisfait & au de- là de ma 


8 ſimplicire,, m*engagea de deſcendre 
dans le Jardin pour y ere Fair, 


& me remettre les eſprits; les Da- 
mes qui ſe douterent de ſon deſſein 


ne nous 7 accompagnerent point, 
& 
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& Montcarville apres avoir fait un 
tour ou deux, me tenane ſous le 
bras. Fe ne croyois pas, dit - il, 
en m' embraſſant, mon cher Abbe , 
que tu fus ſi aiſe a Emouyoir,, & 
a donner fi legerement dans les fi- 
lets qu'on te tend pour rire fimple- 
ment. Tu es une groſſe dupe, con- 
tinua. t' il, de croire que tout ce qui 
geſt paſſè depuis hier ſoit veritable, 
& que tu as une groſſe querelle ſur 
les bras; je te prie de te remettre, 
car tu de viendrois malade : Songe 
que tu was aucun ennemi à Londres 
que moi, & pour te prouver ce 
que je dis, c'eſt que nous y allons 
retourner dans un moment, n ayant 
point deſſein de ſouper icy; ayant 
diſpoſe les choſes pour nous divertir 
en notre particulier plus agreable- 

ma ment qu avec tant de monde. 

dre J< crus que par complaiſance, 
Montcarville me diſoit toutes ces 
Da. Ichoſes; mais en continuant de rire. 
Je ne veux pas te laifſer en peine 
int, | davantage, Ceſt moi qui Tat hier 

& appellé en duel, jai voulu un peu 

n 3 
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me divertir parce que tu ne me re- L 
 connoiffois pas; le Billet que tu as pag. 
reęu dans le Jardin eſt écrit de ma I carv: 
main: ainſi oublie donc, que tu as I dans 
de mauvaiſes affaires ſur les bras, ¶ nos 
puiſqu' il ne te reſte pour bien paſ- ¶ & nc 
ſer la journee qu'a venir joindre nos I des; 
Dames, & aller ſouper chez elles, ¶ nous 
où Yon nous attend de pied ferme, I perſo 
rant aſſeurè qu'elles y ſont deja I bonn 
D dimf 
Fetois fi confus, Madame, de ma deux 

ſottiſe, & jen avois tant de honte , Iprere 
que je ne Ięavois proferer un ſeul rent 
mor. Ha ! Chevalier, lui dis- je, Inous 
- apres avoir ete un moment fans ſſctans 
parler, que tu m' as donne aujour- ſſmon P 
d'hui d'inquietude, & il faut que berge 
tu ſois bien de mes Amis pour ou- Non ſe 
blier un pareil tour. Hebien, me L'or 
repondir-il, je te permets de ren ſon ; | 
venger au meme prix. Mais par adam 
grace, lui dis- je, wen parle a per- is by 
ſonne; car je ſerois la raillerie de tous m 
toute la Ville > Non, non, m' aſ-Firai J 
ſeura-t'il, ne crains rien la- deſſus, Pour 
nous en rirons ſimplement entree cett 
Aous. 1 ä 
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Les deux Dames de notre Com- 
pagnie ẽtant parties comme Mont- 
carville Pavoit pre vu, nous paſſames 
dans la Cour ou nous trouvames 
nos Valets qui nous attendoient , 
& nos Cheyaux tous ſelles & bri- 
des; nous montames deflus , & nous 
nous rendimes chez les deux belles 
perſonnes qui nous attendoient en 
eja bonne devotion avec toute ſorte 
d'impatience, elles Etoient toutes 
ma deux en leurs deshabilles d'une pro- 
nte , Ipreté 4 faire plainr; elles ne pu- 
ſeul rent s empècher de fire lorſqu elles | 
je, nous virent arriver. Enfir nous 
ſans etans debortes , & ayant renvoye 
our- Imon Equipage 2 notre ancienne Au- 
que berge, nous nous mimes à table, o 
ou -· Nlon ſe divertit un peu a mes depens, 
mc} Lon avoit pour le coup bien rai- 
ten on; je vous aurois pu cacher, 
par ladame, cette foibleſſe, mais je 
per- Iuis bien aiſe que vous connoiſſies 
ie de tous mes defaurs à fond: je vous en 
m' aſ-· Pirai le ſujet à mon retour a Paris. 
ſs | Pour vous achever donc! Hiſtoire 
entreſe cette incomparable journèe; ces 
Les - - deux 
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deux belles-perſonnes chez leſquelles ¶ Hit 
nous ſoupions erojenr Italiennes , & ll lois 
demeuroient a Londis depuis quel- ;;; - 
que tems. Montcarville avoit trouvè I boni 
TAinée à fon gre, & faiſoit une de. qu'il 
penſe pour elle qui le ruinoir; la «1g, 
Cadette Eroir brune extraordinai- I qu'il 
rement, ce qui étant joint 3 une I avi. 
blancheur eblouifſante , faiſoit une que 
perſonne toute aimable. paſſe 
L Ainee <etoit blonde, ce qui etÞ;c po 
tres-rare. pour une Italienne, & au Je tre 
moins Ain oianchs que fa Sceur ff; Gi; 
toutes deux faites à peindre , pou- Ami 
vant meme paſſer pour des beautès, ner d 
avec cela de l'eſprit tout ce qu one po 
en peut fouhaiter dans deux jeune par 1 
Filles , qur enſemble ne comproienlnoyr 
pas quarante ans. bint, c 
Geux 
pour 
ue de 
toit C 
ous d 
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Montcarville après avoir bien rit, 
de meme que nos deux Belles, prit 
lon tems pour me dire en particu 
lier, que la. Maiſon dans laquelle 
nous étions, de mème que tout 
les Meubles qui s'y trouvoient lu 
appartenoient, que I Aince croit { 
Malrreſſe, & que la ſeconde au 
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roit bien-tor un Amant, fi je vou- 
lois me declarer pour elle, qu'il 
lui avoir reconnu toutes ſortes de 
duve bonnes diſpoſitions a m' couter, & 
de- qu'il ne ſeroit pas fache que nous 
3 la euſſions enſemble quelqu' intrigue, 
inai- qu'il me conſeillom de profiter de 
une avis, & de pouſſer ma pointe; 
une i que puiſque jerois determine de 
: paſſer quelque tems en Angleterre , je 
ui eſtine pouvois jamais mieux m' adreſſer. 
& auſ ſe trouvai cet avis bien plus doux 
eur ſuivre, que le conſeil que mon 
u. Ami avoir fait ſemblant de me don- 
Lures ner de partir pour De#yz7es ;'& pour 
ne point vous amuſer, Madame, 
par un recit ennuyeux de nos A- 
mours, jen contai a la belle Ur- 


eunes 
toient 


en Tit, 
„ pri 
rticu 
quelle 
tout 
nt. lu 
toit { 
le au 
1 


ceux a la premiere declaration , & - 
pour vous abreger matiere ; c'eſt 
ue des cette premiere journee qui 
toit celle de notre connoiſſance, 
ous dinames, nous ſoupàmes, & 
ous couchames enſemble. Cet em- 
dar quement me plut beaucoup mieux 
que celui que je devois faire la mè- 

| me 


ini, C etoit ſon nom, elle rect mes 


F 
5 
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me nuit dans le Paquetbot de Calais, 


— 


e 


& je vous proteſte que jeus bien de I & 


la peine à arriver au Port, étant la * * 
premiere fois a ce qu'il me parut, 1 
que cette aimable Enfant s toit trou- 


vee 4 une pareille Fete , je ne vou- 


drois pas cependant jurer qu'elle fut 
pucelle; mais la ceremonie fut ſi ND 
longue, & trouvant toutes les mar- 


ques d'une virginite mourante , i les 


choſes n'ctoient pas telles que je me ] 
les imaginois, je me trompois donc 1 
bien lourdement. Cependant ſur cet- b 
te matiere, vous le ſęavez Madame, N 1; 
je ne ſuis point novice, & jen ſęais delle 
au moins auſſi long qu'un autre; auſli que ch 
je crois fans ſcrupule, que ce fut moi nent q 


qui le premier peręai cette piece, & 
que Jen eus Fetrenne : fi cela neſt rire; 


pas, il faut que les Filles ſoient bicnWFaifer x 
adroites pour tromper un Docteur enſerez {i 
Droit, tel que moi. Je vous dis natu- 
rellement les choſes telles qu'elles 
m' arriverent; mais je ne crois pas 
de voir oublier une circonſtance très- 


rendre 
a1 une 
eutLerr 
Ous de 


particuliere qui m' arriva en cette 
occaſion , laquelle me ſurprit beau- 


coup 1. H 15S-< 


215, 

| de 

t la 

ut, 

ou- 

ou- 

fut 
it ft 
nar- 
1 les 
me 
lonc 
cet- 
Ne,; 
ſcais 
auſſi 
- M01 
e, & 
neſt 
- bien 


ur en 
natu- 
pellesg 
8 pF 
> LreS- 

cette 
beau- 
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HISTOIRE 


Dune jeune Demoiſelle qu on nontoit 
& demontoit 3 vis. 


E ne faiſois, Madame , que 
me mettre au Lit pres de cette 
belle Perſonne, lorſque vou- 
lant m' approcher aſſez pres 
celle & Tembraſſer; je ſentis quel- 
que choſe. de froid extraordinaire- 
ment qui me glaga, je lui demandai 

que ſe pouvoit ctre, elle ſe mit 
rire; mais ne voulant pas me 
aiſſer plus long- tems en peine. Vous 
trez ſurpris, me dit- elle, Monſieur, 
elle que vous m' avez vie ce jour- 
hui la taille fine & delice , d' ap- 
rendre que je ſuis boſſue, & que 
ai une jambe toute de travers; 
eut etre qu'une telle declaration 
ous degoùtera tout d'un coup de 

moi, 


— 


naivetẽ avec laquelle elle me comp 
toit ſes infirmitez , je me contental 
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mue que par reſſort. e 
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moi, cependant j eſpere que vous 
me ferez un peu grace par ma ſin- Me 


cerire. Pai penſe, continua-t' elle, Pro 
perdre la jambe droite il y a plus on 
de quatre ans. con 

En diſant ces paroles, elle Falon- cou 
gea effectivement ft pres de moi, UP! 
qu' ayant ſenti la meme froidure en V!! d 


cette partie, que lorſque javois| perę 
voulu Fembrafler. Je penſai, peu dene 


Sen fallur, me jetter au bas du lit, men 
ne pouvant miimaginer qu une Fille ferai 
qui m'avoir parue belle, aimable , She e 
& parfaitement bien faite, fut fa. temo 
gortte de maniere dans un lit, a ne une p 
avoir par quel endroit la prendre de ſo. 
ſans /erre rout-a-fait glace; mais ne nette 
voulant pas la chagriner, voyant lafſ7cnr 
qu'elle 
vine a 
donne 
Maitre: 
I Omer 
ayant 
le fir 6 
POrcoir; 


2 cher 


de lui demander , d'où provenoi 
ce grand froid qu'elle m' avoit fait 
ſentir > je veux, me re pondit- elle 
vous faire voir, que quoique 0 
ſois Fille comme une autre; ce 
pendant lon me monte & démonte 
a vis, & toute ma perſonne ne ſe re 
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us Jadmire , lui dis. je, ce que vous 
me dites, Mademoiſelle ; mais je vous 
proteſte que j ai bien de la peine 4 
us comprendre que vous ſoyez barie 

comme les autres Femmes, ayant 
on- couchè quelquefois avec pluſieurs, 
01, auprès deſquelles je n ai jamais rien 
een] v de ſemblable que ce que je m' ap- 
vois i peręois. Un petit moment de pa- 
peu tience, dit. elle, voyant que je com- 
lit mengois à me chagriner, & je vous 
Fillell fe rai voir que je ne ſuis pas indi- 
ene des honnetertez que vous m' avez 


N 4 \-* 


ble, 52 8 tet 
t fa tẽmoignez; diſant cela, elle tira 
à nel une petite corde qui etoit à la ruelle 
dre de ſon lit qui repondoir 2 une ſon- 


nette qui ſervoit de ſignal pour faire 
renir ſa Demoiſelle ſuivante, lorſ- 
qu'elle en avoit beſoin; cette Fille 
eint avec de la lumiere, & ayant 
donné la Robe de Chambre 4 fa 

ir fait Maitrefle , qui ſortit dans le meme 
moment d' auprès de moi, m'en 
yant demande la permiſſion, elle 
ſe fir ter un corps de fer qu elle 
Portoit depuis pluſieurs annees ſur 
a chemiſe, ce qui ne ſe pouvoit 

l * on 


we. e Ow in int 
faire qu avec aflez de peine, & a 
aide d'un petit marteau, & d'un 
inſtrumeent fait expres pour monter 
& demonter cette machine; en- 
ſuite il en fallut faire autant 4 fa 
jambe droite, qui ètoit emboettee 
dans une bottine de mème Etoffe 
que le corps, dont nous venons de 
parler, à quoi cette Fille travailla 
pres de demie heure a perdre halei- 
ne; diſant que ce n etoit pas 1a ſon 
metier , & ſa Maitreſſe s impatien- 
tant, autre lui repondoit libre. 
ment, qu'il falloit envoyer cher- 
cher celui qui la montoit, & qui 
la demontoit. n KO: 
Pour moi je ne ſęavois que pen- 
fer de ce que je voyois; cependan 
croiant trouver après cette operatio 
une Femme boſſne & mal batie, an 
comme la belle Vrb5ni me Favoiffl annee 
dit elle-meme , je nai jamais vil d@ju'un « 
1a vie un corps mieux fait, ni Wancer 
bien proportionè, fi j en excepiq; taille, 
le votre, Madame; qui neut jar que 
mais ſon pareil. Ses jambes etoienſ᷑ment | 
- Ucs-droites , & rẽpondoient autanſpe le qu 
„ | : quo 


A 8a TorigETTB, fog 
r 2 qu'on le pouvoit ſoukaiter à toute 
f perſonne, dont il eſt difficile 
er | d'exprimer les beautes. Enfin S tant 
en- remiſe au lit, ſurpris au dernier 
ſa I point de ce qu'elle nrayoit dit, de 
cee ¶ ce que ja vois v, & de ce que 
offe je ſentois. Non, Madame, j'etois 
5 de dans une admiration,, & dans des 
ülla I exta ſes qu'il faut ſentir pour les bien 
lei- Nexprimer. e 
ſon La nuit ſe paſſa de la maniere 
ien que je vous Tai ci-deyant explique, 
bre- & avec cent fois plus de plaifir 
her · qu on nen peut decrire, ni imaginer. 
ile ne pus m'empecher de faire de 
grands reproches à la belle Vrbint 
de la piece quelle nravoit voulu 
are , non, je vous proteſte, me 
ur-elle , que jy aictede bonne foi 
lans cette occaſion ; il y a nombre 
avoif annees, que ma Mere craignant 
u un os qui paroifloit un peu a- 
ancer a mon épaule ne me gata 
taille, me fir faire le corps de 
jar que vous avez vu, je ſuis tel- 
ment habituce à le porter, que je 
ic le quitte ni le jour ni la nuit 
8 12 que 
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que pour changer de linge, & tel 
que vous le voyez, il a colt trente 2 
Piſtolles, & j en donne autant tous i -** 
les ans a un homme qui vient icy iſ c55+ 
toutes les fois que je le demande b 
pour me le monter & me le de- 
monter , auſſi-bien que ma borinell ] 
de fer, qui eſt a ce que je crois 
une precaution inutile que ma Mere 


a imaginèe par fantaifie , pour me] 
faire tenir un peu la jambe plus ei e 
dehors que je ne Fai naturellementY les 
Jamais de mes jours je mai paſl} 
une auſſi agreable nuit, & je jou! ſer 
par ſa poſſeſſion, d'une des plus char P laiſa 
mantes perſonnes qui fur ſur la terre © 


Nos plaifirs furent cependant ur due 
peu troublez par quelque bruit qu 
nous enrendimes dans Papparremen 
voiſin où Montcarville Eroit pa 
pour y coucher avec la belle Can 
line, CEtoitle nom de la Sceur ainc 
de ma Maitreſſe; ils eurent une di 
pute enſemble très- forte & des plr 
plaiſantes, laquelle vous donner q er 
je crois, autant de plaiſir au moi! KS : { 
que celle que je viens de raconteff, ** 
= | ET x HI peu 


a 
nomme 
nes lei 


— 
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tel 
ente 
tous 


ND 
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Dans laqutlle on trouvers la deſcrip- 
tion dune ingenieuſe Invention Ita- 
lienne, qui ſeroit admirable pour 
les Femmes de Paris, ſi les Manis 
- avoient aſſes de cœur pour Sen 
i 88 
Plaiſante Avanture ſur ce ſujet, 2 
tauſe de la Clef dun Cadenas per- 
due, qui renfermoit un des jolis 
Bijoux qu'il y ent à Londres. 


Mere 
r me 
us en 
ment 
r 
jou 
char 
terre 


Our bien entendre cette 
Hiſtoire ; fi vous ne le ſęavez 
pas, je ſuis oblige de vous 
| apprendre qu'en Italie, les 
hommes ſont fi jaloux, & les fem- 
1es leurs en donnent de fi; grands 
e iets, que pour éviter les mau- 
moi; aiſes ſuires du Mariage, & tenir 
conte n peu les Femmes dans le reſpect 
% _ 4 a 


, 


à Fendroit que vous pouvez vous 


Quiil ſeroit à ſouhaiter que Tor 
ſe ſervit en France, & particuliere 


to 1 AU HE 
en les contraignant d'etre ſages mal. I Je 


greé elles. On leur ferme la partie  4e 


qui leur eſt la plus ſenſible par une riot 
machine faite exprès, qui s atta- nou 
chant au- deſſus de la ceinture, paſſe por 
& repaſſe dans les endroits, dont dau 
Fentree eſt abſolument interdite, & non 
defendue qu'a ceux qui en ſont les duir 
Maitres; car elle ferme par un ref. || ſuis 
ſort dacier , qui Erant perce par rer 


de petits trous à jour, avec un nom- & fi 
bre infa de petites pointes de fer f moi 
aire 


imaginer, ferme par un bon Cade- bon 
nas qu'il reſt pas poſſible d'ouvrir 
fi Fon nen a la Clef. Je vous ferai 
voir, Madame, cette invention lorſ- leque 
que je ſerai de retour; car jen ai Mary 
fait faire une ſur un modele admi.f it d 
rablement bien imagine. 


une in 


ment a Pans de cette ingenieuſe de dep 


machine; les Maris viveroient biei ſes am 
plus en repos qu' ils ne font, & le mere. 
Femmes ne ſeroient pas fi liberti$871n ce 


nes. Mais je n'y fais pas reflexion ordinai 


8 f j 
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je vous proteſte, Madame, d'avoir 
de pareilles penſces; he ! Que fe- 


rions- nous nous autres Abbes , fi l'on 


nous baricadoit ainſi l'entrèe & la 


porte de tous les plaifirs les plus 


daux qu'il y ait dans la vie? Non 


non je me garderai bien d' intro- | 
duire cette methode en France; je 


ſuis bien aiſe d'avoir la liberté d'en- 


trer & de ſortir quand il me plait, 


& ſi j; apporte cette machine avec 


moi, ce ne ſera que pour vous la 
faire voir, & en rire enſemble de 


f 


bon coeur. | 


Caroline Etoit une Fille très- ver- 


tueuſe, & exceptè Monttarville avec 


lequel elle vivoit comme avec ſon 
Mary; je jurerois que perſonne nec. 
toit de ſes amis, auſſi Montcarville, 


ſoit qu'il ſe mefia ou non de la 


foibleſſe du ſexe, lui avoit fait faire 
une invention telle que nous venons 
de depeindre, dont un Italien de 


les amis lui avoir enſeigne la ma- 


niere. Caroline ſupportoir ſans cha- 
grin certe petite diſgrace, qui eſt 
ordinaire aux Femmes de ſa Nation; 


14 & 


—ꝛ — — — — 
— - —— 


o 
— —— — een re TI TPO ꝑ — 


i 
| 
| 
|. 
| 
| 
| 


200 1 A B BER 

& ſans S en plaindre, elle ſe laiſſoit 

ouvrir & fermer ſuivant la fantaiſie 

de ſon Amant. 7 
Ce qui cauſoit tout le bro: que 

nous avions entendu , C eſt que 


MNontcarville, ſoit en montant à Che- 


val ou en nous promenant dans la 
| Journee , avoit malheureuſement 

perdu la Clef de ſon Invention , & 
en ayant un preſſant beſoin, il re- 
muoit tous les meubles de ſon appar- 
tement, qu il culbutoit fans deſſus 
deſſous, juroit » pietinoit & faiſoit 
le diable pour la trouver ſans en 
venir 2 bout. Enſin laſſe de ſe don- 
ner tant de peine, il avoit cu re- 


cours à la Femme de Chambre, qui 
5 après avoir travaillce deux heures 


ſans pouvoir ouvrir le Cadenas, ni 


caſſer ſon reſſort, quelque effort 


qu elle fir; & ne pouvant ſe tenir 
les cores de rire en travaillant a un 
tel ouvrage, & à la plaiſante pre- 
caution de ee dont il ſc 


trouvoit pour cette fois la dupe: 
les uns & les autres faiſoient un fi 


grand bruit que nous fuͤmes py au 
en - 


it 
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lendemain fans en fgavoir le ſujet 
qui ne. nous divertit pas peu; car 
effectivement la Clef de ce char. 
mant Bijoux ſe trouvant abſolument 
perdue , Montcarville fut oblige pour 
cette fois de jener plus qu il na. 
voir .... OE” Y 
 Montcarville stant levè de bonne 
heure entra dans notre Chambre 
& nous vint reveiller, nous diſant 
que nous ny penſions pas de demeu- 
rer fi long- tems au lit que ſa mon- 
tre, qui toit parcille a celle de 


 FAnglois que j avois vil le dernier 


jour en faction au ſortir de la Co- 
medie, lui venoit de marquer qu il 
etoit neuf heures. 
Comment 5 lui dis- je, ſęavez vous | 
cette affaire, bon me repondit-il, _ 
c'eſt un de mes meilleurs Amis, car; 
exceptè ſes "debauches, la paſſion 
qu'il a pour les femmes la rage 
qui le poſſede dans le jeu, & la fa, 
reur avec laquelle il bojt avec les 
honeres gens, | c'eft le plus galant 
homme que j aie de ma vie connuz je 
lui excuſe ſes petites foibleſſes, car ii 
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faut bien vivre avec les vivans. de 
Vous paſſiez continua: t il ſous les Pi 


arcades du Commun Jardin lors de 
qu effectivement il Etoit. dans une I av 
ſture un peu indecente, mais on cid 

eſt libre la-deffus en Angleterre , les An 
Cabarets, quoique tres-commodes | le. 
pour ces ſortes de plaifirs ne ſont I ſes 
pas ſuffiſans; les rues conviennent a ple 
ceux que amour preſſe le plus, & Bou 
entre nous il n'eſt rien tel que de I cra 
profiter de Foccafion quand elle ſe auc 
preſente, icy le mauvais tems, la fair 
pluye , la neige, les grands vents & y ei 

= tous les frimats n interompent point de 
= les plaifirs. Une jolie Femme $'cx- den 
| _ - poſe tres-ſouvent pres d'un pilier, © bien 
comme vous avez via a la premiere II 

demande; j en ſcai qui ſous un man- mai: 

teau d' ecarlatte, ſur la premiere pocl 

borne , en ont careſſez plufieurs : © d'un 

pour mon Ami, il va ſon grand  pren 

chemin, ſur cette matiere , tout lui toit 


” 
* 


eſt propre. ooo» 
Bur ce pied, lui dis je, la Ga- ¶ voir 
lanterie regne donc terriblement en de po 
ge Pays? Au de-, me — „bado 


ns. 
les 


ors 
une 
on 
les 
des 
ont 
nt a 
„ & 
de 
e ſe 
+ 1 
ts & 
oint 
ex- 
ier, 
lere 
nan- 
ere 
ars: 
rand 
it lui 


Ga- 
nr en 
itil, 


de 
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de tout ce que vous pouvez vous 
F:imaginer : mais il eſt pourtant bon 
de chojfir fon monde, je vous en 
avertis, car il en arrive icy des ac- 
cidens des plus terribles. Pour mon 
Ami, il eſt au- deſſus de tout, & 
le dernier jour cauſant enſemble ſur 
ſes avantures ; il me proteſta qu' en 
pleine ruè ou dans le plus fameux 
Boucan qu'il y ait dans Londres, il ne 
craignoit point le mauvais air, ni 
aucune facheuſe influence, eut. il 3 
faire à la plus fignalee coureuſe qu'il 
y eut dans la Ville, ayant un reme- 
de infaillible contre tous les acci- 
dens de Venus, dont il ſęavoit très- 
bien ſe garantir | | 

Il waſſura qu'il ne marchoir ja- 
mais ſans avoir un Citron dans ſa 
poche, qu'auſſi-tòt qu'il aprochoit 
d'une femme telle qu'elle fut, la 
premiere action qu'il faiſoit, Se- 
toit de l' en frotter avec le jus dans 
les endroits neceſſaires, ſi elle a- 
voit regu quelques mauvais paquet 
de porto venere, elle ſautoit, gam 
badoit, & faiſoit des grimaces - 
3 , Calle 
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cauſes par la douleur qu elle ſen- 
toit. Si au contraire ſes affaires - 
toiĩent nettes, elle ne faiſoit pas le 
moindre mouvement; alors il ju- 
geoit qu'il ny avoit aucun riſque 
d entrer dans la place, & qu'il 
ſe trouvoit bien de ce ſecret, dont 
il me faiſoit part. Je nen ai pas 
beſoin, lui repondis-je, car je 
ne me foure jamais dans le Pays 
Ennemi, & j ai la precaution de 
viſiter les lieux avant que d'y en- 
trer, pour Eviter toutes ſortes d em- 
baras. „ J. 
Mais toi I Abbe , continua Mont 
carville , comment as-tu paſle la 
nuit? Je luy fis la-deflus le recit 
de mes avantures, dont il fut bien 
rit & m' ayant fait enſuite PHiſtoi- 
re de la Clef de ſon Cadenas, je 
me moquai de lui & de ſes pré- 
cautions , Faſſurant qu'une femme 
en ſęavoit là-deſſus plus que tous 
les jaloux du monde, je T aſſurai 
que je connoiſſois pluſieurs Fran- 
Fois qui avoient voyagez en Italie, 
gui m'ayoicur jurez que jamais ils 
EI n'avoient 
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wavoient trouvez de bonne forty. 
ne à Rome ni a Veniſe , & par tout 
ott ils avoient paſſez, que dans les 
maiſons où les femmes etoient Etroj< 
rement gardez fous la clef & ſous: 
le cadenas, qu ils avoient bien ſou- 
vent trouvez le ſecret de croche- 
ter les ſerures & les portes, & 
qu' avec un peu d' adreſſe & dar- 


gent ils Eroicnt venus à bout de leurs 


deſſeins; 3 que les femmes en ce Pays 
12 qui etoient traitces de la ſorte , 
avoient toũjours un ſerurier à leur 
de votion, qui leur fourniſſoit de 
fauſſes clefs, & toutes ſortes d' in- 
ventions pour tromper leurs ja⸗ 
loux. 

Bon, me repondit-il , ſe fone. 
des contes & des fanfaronades de 
vos Gaſcons , qui lor ſqu ils nont 
pu rien obtenir d'une Belle, en di- 
ſent la rage, & la dechifrent de me- 
me que s ils avoient eũ avee elles 
toutes les plus grandes familiaritez 
de la vie. Pour moi, continua Mont 
carville, je ne crains rien de la 
belle Garuee ; 5 — je ſuis 

e 
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bien aiſe d'ètre aſſeurs de mon 
fait, 
+ Mingle me dit enſuite de 

| welic maniere il m' avoit vù la ſur- 
veille à la lueur des Flambeaux , & 
que m' ayant ſuivi de pres il m'avoir 
fait inſulte, dont nous avons ci- 
devant parlé; le tout pour renou- 
veller la connoiſſance, & etablir 
quelque commerce d amitic en- 
ſemble. i 
II nous appric enſuite que la em- 
me de Chambre de Caroline travail- 
loic depuis 3. heures à limer le reſſort 
en queſtion, ne voulant pas ſe con- 


fier a perſonne pour un pareil ouvra- 


ge, qu il croyoit qu elle auroit bien- 
cor fini , mais que ſon embaras etoit 
de le faire racomoder , ne ſgachant 
comment Sy prendre, ni aqui sa- 
dreſſer. Je lui proteſtai que puiſque 
le haſard lui avoit fait perdre la 
Clef de ſa machine, il ne falloit pas 
longer à la faire racomoder > que 
la vertu d'une Femme &coit plus forte 
que toutes. les ſerrures du monde. 


Non non, 3 chacun 


g ait 


5 { 
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ſcait ſes affaires, & en uſe comme 
il lui plait. 8 5 

Je vis bien qu'il toit j aloux, 
& que ſe ſeroit empècher la ri- 
viere de couler que de m'oppo- 
ſer à ſes volontez; je pris le 


parti de lui dire que chacun en 


uſoit en ces occaſions comme il 
Pentendoit. La Femme de Cham- 
bre de nos Belles: étant rentree _ 
toute en ſueur, interompit notre 
converſation, en priant Montcar- 
ville de venit voir fon. chef-d'ceu- 
vre, il nous quitta, & cette Fille 
Etant reſtèe près de nous, de- 
manda a ſa Maitreſſe, Sil n'y a- 
voit rien à trayailler autour d'el- 
le? Non, lui repondit Urbini: 
mais tu peux demander , dit- elle, 
a ce Monſieur, en parlant de moi, 
S1l na point beſoin de ta main, 
pour couper ce qu'il a de ſuper- 
flu? Non non, lui dis- je, Ma- 
dame , en ſortant du Lit; je n' ai 
pas beſoin d'une pareille opera- 
tion, je ſuis tres - aiſe de conſer- 
ver ce que la nature m'a don- 

| ne 


not GA EL: cc 
ne pour mon principal heritage: 
Urbini ſe leva auſſi - tot. que moi, 
& comme nous  Etions dans le 
train de rire. Voyez-vous , me 
dit-elle, cette Fille, en me mon- 2Þ 
trant ſa Femme de chambre, elle FF 
ſe va marier ces jours-cy 4 un des 5 
principaux Marchands de Rocheſter - 4 
KX vous ne ſerez pas fache que je 
vous compte ſa bonne fortune. 
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F er 
HISTOIRE 
D'ane jeune Fille qui devint groſſe en 
dommant, ſans avoir vu, ni ſenti 
celui à qui elle ævoit ei a fait. 


EI IE que vous voyez Mar- 
ſinne (c'eſt le nom de cet- 
= te Fille) elle n'a pas au plus 
vingt-cinq ans, elle eſt orpheline, 
& apres avoir appris. la coliture , 
meme à coeffer & habiller les Da- 
mes, elle ſortit de la maiſon. où 
alle avoit été elevee pour entrer 
en qualité de Servante chez un 
riche Hotelier de cette Ville il y a 
ſix a ſept ans, toute jeune fille ſans 
dificulre , puiſqu elle ren avoir. 
queenviron dix-huit. II y avoit trois 
Servantes dans cette Horellerie , & 
Marſinne n'etoit que pour la menuè 
beſogne, pour blanchir le petit lin- 
ze, coudre & raccommoder ce. qui 
ELOIT 
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ẽtoit neceſſaire pour les uns & les 
autres, & les deux autres Filles 
ſeryoienr à la cuiſine. Un jour 
qu” Armeſtron ( c'eſt le marchand de 
Rocheſter, dont je vous veux parler) 
Eroit venu loger dans cette maiſon, 
il avoit veu en paſſant Marfinne, & 


Tavoit tellement trouveec a ſon gre,, 
qu'il mit tout en uſage. pour la de- 


baucher ; mais ni par promeſſes, 


ni par preſens, il lui fut impoſſible 


de la ſedujre. Armeſtron n'etoit pas 
marie , il youloir joùir de cette 
Fille à quelque prix que ce fut, mais 
pour Fepouſer il ny avoit pas d' ap- 


parence, elle n etoit pas de fa qua- 
lité; enfin ce qu'il ne put obtenir 
par prieres, il Fenleya par ſubtilité. 


Voici la maniere dont il sy prit. 

II fit plufieurs voyages de Rocheſter 
a Londres pour venir a bout de ſon 
deſſein, & ayant fait expres un ſé- 


jour aſſez confiderable en cette 


Ville , il s inſinua fi adroitement dans 
la Chambre de Marſinne, qui ctoit 
couchee avec une des deux Filles, 
dont nous venons de parler, & leur 

| 5 ayant 
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ayant fair ſentir à toutes deux une 
certaine herbe qui ne ſe voit qu au 
mois de May; il coucha aupres de 
Marſiune, en obtint ſans qu'elle fe 
reveilla, non plus que fa camarade, 
tout ce qu'il en voulut prendre, & 
y Etant revenu A plufieurs repriſes & 
à differentes nuits: il reũſſit ſi bien, 
que la pauvre Marine ſe trouva le 
ventre plein, ſans que jamais elle 
eut connoiſſance d' avoir ell habi- 
tude avec aucun homme, ni mème 
qu'elle ſęut comme ils ètoient baris. 

Il ne faut pas douter qu'une Fille 
en pareille occaſion doit etre fu- 
rieuſement ſurpriſe, elle conſulta 
tous les Medecins de Londres ſur ſon 
enflüre, & pour reponſe,, on lui 
diſoit qu au bout de neuf mois elle 


ſeroir guerie, plus elle s obſtinoit, 


& elle ſe fachoit là-deſſus, & plus 
on rioit de ſa ſimplicite, Enfin les 
neuf mois ètant effectivement Echiis, 
elle mit au monde un très- joli gar- 
con beau comme le jour, & quoi- 
que ſuivant ce qu'on yoyoit, il y 
avoit tout lieu de douter de ſa ver- 

. tu. 


212 a Avar..." - 
tu. Le Maitre & la Maitreſſe du logis 8 


ayant fait mettre ce petit marmot | ©: 
aux Enfans trouvez, ils enjoignirent à jog 
cette Fille d' etre plus ſage , & la gar- 1 25 
derent encore quelqu années: mais non 


ayant eũ quelque different avec eux, 
elle en eſt ſortie depuis ſix mois & 4 

* 8 ' Ec ] 
_ eſt venue, comme vous la yoyez , 


; demeurer avec nous. 8 5 wen 
; Nous comptions qu'elle y reſteroir | 1 - 
: toute ſa vie, mais Armeſtron qui eſt ws | 
celui qui Vayoir fi bien ajuſtce , © 
g S etant inform de ſes nouvelles, & Linh 
. ayant ſg VHiſtoire de fon accou- a 
1 chement, ravi d'avoir eli un en- F 
; fant de cette Fille, a été le retirer all * 


_ de I'Hopital , od il étoit, & Ta 
fait conduire chez lui, apres Vavoir 

2 | 70 L. 
reconnu pour ſon fils & ſon heri- I - 
tier, & par un remors de conſcien- | > je 
ce d' avoir affronre de la ſorte une J 


pauvre fille, il eſt venu ily a huit 

« - 2 * * eſt ( 

jours la voir, & apres luy avoir Gn 

declare tout ce qu elle ne ſgavoit pas, I tes 
il lui i il Pepou 5 
il lui a promis qu'il Vepouſera au I veil. 


premier jour, & lui fait un avan- * 
tage qui paſſe Vimagination. . Voila | 0 
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dis-je une fortune bien extraordi- 
naire ; mais il me paroir bien dif- 
ficile de croire que Marfrne air ere 
en cette occaſion fi endormie qu'el- 
le veut nous le faire acroire. Non 
non, repondit Urbini, ce que je 
vous dis eſt tres ſerieux, je le ſęai 
de la bouche meme dAmmeſtron qui 
m'a jure qu autant de filles ou fem- 
mes dont il youdroir joũir, rien ne 
lui ſeroit plus facile, mais qu'il 
ne S eſt jamais ſervi de ſon ſecret 
qu' avec Marſinne, & quòꝭ il ne a- 
voit reveillee avec ſa Camarade , 
quꝰ en leur paſſant un mouchoir plein 
de vinaigre ſous le nez , autrement 
elles couroient riſque de dormir tout 
le reſte de levees vis. 

Le joli ſecret, m'ecriai-je ., & 
que je ſerois un homme heureux , 
ſi je le poſſedois: il eſt vray, con- 
tinuai-je, que lors qu unę femme 
eſt endormie de la ſorte, la jouiſ- 
ſance en eſt bien differente de tou- 
tes manieres, que lorſqu' elle eſt e- 
veillee ; cela pourroit ſervir en quel- 
que occaſion pour ſe venger 5 


- 
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o 
quelque beauté cruelle; mais au 
fond il faut convenir que ſur ce cha. 
pitre, il n'y a point de meſures a 
garder, il neſt rien tel que d'en 
prendre ou Pon peut, & je donne- 
rois de tout mon coeur la moitié de 
mon bien pour en pouvoir faire 
autant qu Armeſtron. ; 
Depuis que je connois ces deux bel- 
les perſonnes, & la rencontre de 
Montcarville, dont je vous viens de 
raconter les Avantures; nous ne nous 
quittons ni jour ni nuit, & Pon nous 
appelle dans Lonares les Inſeparables. 
- V Abbe qui n'etoit paſſe en Angle- 
teme que pour ſon plaifir , s' diver- 
tiſſoit tout-à- fait. Il gattacha a la 
belle Vrbinz , & vècut avec elle pres 
d'une annee de la plus agreable ma- 
niere du monde, ſans ſonger que s il 
ne retournoit en France bien-tor , il 
couroit riſque de perdre toute ſa for- 
tune: mais comme les Abbes ſont 
encore cent fois plus yolages que les 
autres. Celui-ci par un caprice qui 
n ẽtoit pourtant pas ſans fondement, 
rompit avec la belle Vini pour les 
raiſons que nous allons raporter, HI. 
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Qi contient un Secret 'merveil leux de 


Nature, par lequel on decouvre ai- 


ſement , ele, ſubrilites des Belles, 
pour paroitre routes autres qu elles 
ne ſont;  prouve _ les lieux Par 


un n joli Abbe. 


on A 


la. ſu 


Os 3 QU E Nous avons ci- 
devant parle de la belle Vr- 
lin en faiſant fon Portrait, 
voir qu'elle toit 
brave & extremement blanche; mais 
une fois que Ale 'eroir aſſis aux 
pieds de ſa Belle ſur un petit Lit de 
repos, il lui vint au nez une odeur 
fi mauvaiſe, dont il s etoit très- ſou- 
vent apperci lorſqu'il la tendit en- 
tre deux draps, que ne pouvant pas 
er, peu S en fallut qu'il ne 
Ane dont a Belle ne ſcavoit 


pas 
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pas la raiſon , & Eroit bien deigute no 


de penſer 4 ce qui ſe 5 dans qu 


Teſprit de fon Amant. me 

Il feignit de ſe trouver mal, & del 
en effet cette ſenteur imprevite , | V0! 
& d'un ſi mauvais odorat lui avoit rr 
tellement penerre le cerveau, quiilſ 1 
paroiſſoit tout troublè, & repondoit 9 
meme. aflez, mal aux honneretez que mo 
luy faiſoit Vrbini qui avoit une in- il v 
quierude - morrelle de le voir dans] Pou 
Ferar ou il ſe trouvoit: enfin s tant de 
un peu remis apres avoir uſe un] ſi el 
flacon ou deux d' eau de la Reine Sin 
d' Hongrie, & craignant de de-. II 
ſobliger Urhins , il lui dit que la b 
ce n toit rien que quelques va fut 
peurs qui heureuſement commen- 2 att 
goient a ſe paſſer : en effet ctant Clair 
fortt & ayant pris Pair „ cãela ſe 
diſſipa; mais le ſoir erant venu & 
ſe trouvant couchc᷑ avec elle, com- 
me il avoit de coùtume, la memeſ*! 
odeur qu'il avoit ſentie Papres-mi- 
dy lui ayant de nouveau, encore 
plus forrement monte au nez ; ilſetend 
Soubconna UVnbins avec Ges cheveur mom 

noirs | 


qu il 
ndoit 
Z que 
ne in- 

dans 


étant ſur le 


— — — — GI TOES 


* : 18 R 4 c . a 


A $4 TOILET TE. 


quoiqu'ordinairement on doive ai- 
mer ſon ſemblable , 1 A40b toit trop 
delicar fur cette matiere, il ne pou- 
voit ſuporter en un autre, ce qui ſe 
trouyoirt chez lui. 

Leclairciſſement ſur cet, article 
n ẽtoit pas bien difficile dans le meme 
moment, il leut ſonhaite , mais 
il voulut garder quelques meſures 
pour ne la pas Efaroucher , reſolu 
de rompre abſolument avec. elle , 
ſi elle croit du poil qu'il ſe Ae 
1 * 

affa encore cette nuit avec 


Ila be e Vrbini du mieux qu il lui 


fut poſſible, reſolu neanmoins de 
n ee . pas long-tems pour sé 
claircir du fait qui lui cauſoit tant 
de peine & d inquietude. 8 
Serant leve le premier, il cau- 
ſoit en Robe de Chambre avec elle, 
pied de ſon Lit;, dont 


les rideaux Etoient ouverts de me 


me que les fenttres, Urbini, etoit. 
erendue de tout ſon, long, & de 
momens en momens, elle donnoit 

* 
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noirs d'etre rouſſe comme luy, & 


„ vo & bs o” bf 

de petits coups de pied à l' Abbe qui 
ne lui faiſoient aſſeurẽment aucun 
mal, & lui feignant auſſi de jouer 


avec elle, lui diſoit en riant qu'elle 


prit garde de ſe faire mal à la jam- 
be ou elle mettoit fa botine. Je ne 
crains rien, lui rẽpondit- elle, la- 
deſſus, toit une erreur de ma 
Mere; mais dorenavanr je ne me 
ſervirai plus ni du corps de fer, ni 
de la botine, vous ne me ferez plus 
de reproches la- deſſus; fi vous 
maimez, comme je le crois, qu' im- 
porte comme je ſois faite. 

Je ne ſuis, continua- elle, aſſeu- 
TEmenrt ni boſſuè ni boiteuſe; car 
voyez, lui dit- elle, en lui montrant 
fon epaule qui étoit plus blanche 
que la neige & on il ne manquoit 
rien au monde, Sil y a quelque 
choſe qui ne ſoit pas comme il doit 
etre; pour ma jambe je vous la 


montrerai lorſque je ſerai levee? . 


Non, reprit F 4bbe qui trouvoit Foc- 
caſion tres-favorable a ſon deſſein; 
je veux la voir cette belle jambe 
qui vient de me donner de fi bons 

- | coups 
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coups de pied. Vrbini Sen defendir 
long-rems : mais PAbbe ayant paſſe 
adroitement ſa main par le pied du 
Lit entre les deux draps , if ſe fai- 
fir des deux jambes d'Vrbim, & 
la tirant dehors malgre elle, ſa 
chemiſe ſe retrouſſant par - deſſus 
ſon ſein , il vit des choſes que 
la pudeur ne permet à perſon- 


ne de dire, & encore moins d'e- 


crire. 5 

Ses jambes Etoient les plus bel- 
les & les mieux faites qu'il y en ait 
au monde, de meme que rout ce 
beau corps; mais F Abbe fut rres- 
ſurpris d' etre convaincu par lui- mè- 


me que la mauvaiſe odeur qu'il a- 


yoit ſenti , meroir pas fans fon- 
dement. 5 ? „„ 

La belle V7bins fut tout. d. fait 
mortifice de cette action, elle vit 
bien pour cette fois que la meche 


etoit dẽcouverte, & qu inutilement 


avoit- elle pris tant de peines d' avoir 
fair teindre ſes cheveux en noir, 
pour . paroitre brune, puiſqu' elle 
Vayoit pas ct la precaution de 

„ K 2 faire 
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faire donner une couleur au reſte. 
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Mais auſſi qui pourroit jamais sa- 
viſer (fi ce n'eſt un Abbe ) d'une cu- 
riofite pareille > cette Belle rougit 
de Ferar où elle ſe trouva, elle en 
eut un vrai depit , & le feu lui 
tant monte au viſage, la rendit 
Amour. | ; 

L Abbe ravit de fa decouverte ne 
donna aucunement 4 connoitre à la 
Signora Urbini, qu'il SeEtoit appergu 
de quelque choſe d' extraordinaire; 
au contraire il ſcut-parfaitrement ca- 
cher ſon jeu & ſe contraindre, il lui 
fit meme bien des careſſes, & lui dit 
cent jolies choſes ſur toute ſa per- 


dans le quart d' heure plus belle que 


ſonne, faiſant mille railleries agrea- 


bles ſur l'extravagance de ſa Mere, 
qui avoit eu des precautions ſi inu- 
tiles, de vouloir par differens reſ- 
ſorts, redreſſer le plus beau corps 


qui eut jamais paru ſur la terre. 


Tous les di ſcours de Abi, quoi- 
que des plus obligeans navoient au- 
cun agrement dans ce quart d' heure 


pour la belle Vrbini; elle croir 


con 


pluſie 


reuſe 


reuſement malade, & mourut en- 
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confuſe de ce qu'elle avoit laiffe 
voir, qu'elle n oſoit ſeulement pas 
lever la viie ſur PA4bbe; mais lui 
qui youloit s'en debarafler en ga- 
lant homme, & fans eclat , continua 
à rire de Fayanture , & toutes cho- 
ſes ſe paſſerent ainſi durant plu- 
fieurs jours, ſans qu'il voulut lui 
donner aucune mortification ſur un 
ſujet qui la touchoit de fi pres. 

_ 'Enfin I Abbe qui n'eroit proprement 


_reſte a Londres que pour la belle Vr- 


bini, ſe ſentant une averſion pour 
elle, dont il ne pouvoit revenir , 
feignit des affaires très- preſſees en 
ſon Pays, & Fabandonna impitoya- 
blement a ſon. malheureux ſort. 
Quelle cruaute, & quelle barbarie 
pour une jeune perſonne qui aimoit 
tendrement I Abbe ! qui lui avoit 
donnè ce qu'elle avoit de plus cher 
au monde, & qui encore pour ſur- 
croit de deſeſpoir, ſe trouva groſſe 
a ſon depart ; le coup fut pour elle 
ft furieux qu'après avoir languit 
pluſieurs mois, elle tomba dange- 
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tre les bras de ſa Soeur comme 
une deſeſperce, tres-peu de tems 
apres le depart de P4bbe pour Pans. 
II n'y fut pas pliitort arrive, qu'il 
apprit bien des nouvelles ſur ſes 
anciennes Amours; il y avoit quel- 
ques mois que la belle Nico etoit 
accouchee d'un garęon qui avoir 
fair un errange deſfordre dans cette 

Famille. | 
Cet Enfant qu'elle avoit mis an 
monde, reſſembloit malheureuſe- 
ment à A, & eroit roux comme 
leo premier qu'il lui avoit deja fait, 
durant la vie du bon homme Ormon, 
& ſon Mary ſoupgonnant la verite, 
& ne voulant pas garder plus long- 
tems cette Infidelle, apres avoir 
bien maltraitèe, il cherchoit tous 
les moyens de s'en defaire ; lorſque 
ſa Femme s' tant mefiè de fon mau- 
vais deſſein, le previnr par un verre 
de Limonade empoiſonne qu'elle lui 
avoir prepare, dont il mourut un 
quart d'henre après avoir pris: & 
cette Femme contrefaiſant Vaffligee 
& la deſeſperèe, s etoit jettèe dans 
un 


- 
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un Convent, ou Fon diſoit qu'elle 
etoit inconſolable de la mort de ſon 
„ 

. L'Abbe ne douta point que lorſ- 
qu elle ſgauroit ſon retour, elle 
ſortiroit bien-ror de cet endroit; 
ayant repris ſon petit Colet, il lui 
envoya demander, sil ne pouvoit 
point lui parler ? elle lui fit dire 
quelle ne voyoit perſonne, & 
qu'elle n toit pas dans un &tat a le 
pouvoir recevoir: comme il $ima- 
gina qu'il y avoit quelque miſtere 
la-deſſous, il eſpera qu avec le tems 
ils ſe pourroient rejoindre : cepen- 


dant il chercha 4 paſſer ſon tems 


du mieux qu'il luy ſeroit poſſible. 
Depuis ul etoit de retour d' Au- 
gleterre , il etoit devenu plus co- 
quet que jamais, il avoit ſous main 
fait rentrer chez lui ſa belle Cou- 
fine, & il ne s'eſt jamais vii un hom. 
me plus effemine ; la petite boët- 
te de vermillon, les mouches, & 
tout le petit arſenal de ſa Toilette 
furent remis ſur le tapis, & com- 
me il croit pour lors dans un embon- 
K 4 point 
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point qui lui plaiſdit très-fort, il 
s'aimoit au de ·là de tout ce que 
Jon en pouyoit penſer. 
Oependant les depenſes qu'il - a- 


voir faites en Angletrere, & dans 


ſon premier Voyage d' Hollande, 
ayant beaucoup epuiſees ſes Finan- 
ces, & ayant pris des Fermiers de 
ſes Abbayes plus d'une année d' a- 
vance ; il ſongea qu'il ne feroit 


24 


— mal de compoſer quelque jo- 
li Ouvrage, qui fut digne d'Ctre 


preſente au Pere la Chaiſe, pour 


Fengager par cette endroit a ſe ſou- 
venir de lui, lorſquę le Roy feroit la 
diſtribution de quelques gros Be- 
nefices, y ayant meme pour lors 
pluſieurs bonnes Abbayes qui me- 
totent pas encore remplies. 5 
Il s'enferma durant quelques 
jours, & ayant compoſe un pe- 
tit Ouvrage en faveur des Miſſion- 
naires de la Chine, il le porta au 


Pere la Chaiſe , qui pour lors Etoit - 


an Mont-Louis, Maiſon de Campa- 
gne aux portes de Paris, de ce trop 
heureux Confeſſeur. 

Le 
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Le Pere la Chaiſe toitjonrs tres- 


il honnete, le regt avec beaucoup 
que de douceur & de marque de diſtin- 
5 ction; il examina la Piece que 
a- Abbé lui preſenta, qu'il trouva par- 
Ans faitement bonne, & lui dit qu'il 
de, continua 4 travailler, & n'oublia 
alle rien - pour faire valoir de fi beaux 
de talens, que le Roy aimoit les Gens 
a- de Lettres, & qu il ne devoit au- 
rot cunement douter d'une recom- 
J0- {| penſe par la ſuite des tems, lorſ- 


tre que ſon merite ſeroit tour - 3 - fait 
Our -COnnu. | . ; 
ou- La - deſſus þAbbe lui dit qu'il y 
it la avoit entre autres, une Abbaye 
Be- vacante qui lui convenoit infini- 
lors ment. Je PFayoiie, répondit le Pe- 
nc- re la Chaiſe; mais vous ſęavez très- 
| bien que c'eſt S4 Majeſie qui en 
lues diſpoſe: Enſuite il lui dit qu'il ne 
pe- feroit point mal de preſenter Ini. 
ion- | meme un Placer au Roy, & que 
„au F Sl vouloit venir, dans un jour, 
toit qu il lui marqua , à Verſailles, qu'il 


pa- ſeconderoit ſes bonnes intentions 
crop autant qu il lui ſeroit poſſible. 
e E ö—ð̈ 1 


_ 


— ER 
-T'4bbt ravides honnerez du Pere 
la Chaiſe, lui fit bien des remerci- 
mens, & ayant laiſſè a fa Maiſon 
de Campagne, il retourna chez 
lui pour ſe diſpoſer au petit Voyage 
qu'il lui avoit conſeillè de faire a 0 
Ia Cour. Comme IA de la! 
Morte etoit fort des Amis de celui- D'; 
ci; il fur le trouver, & lui conta 
Paffaire comme elle lui venoit d' ar- 
river, en meme tems il le pria de 
vouloir bien lui prèter ſon Equipa- 
ge qui eſt des plus magnifiques de 
Pans, pour cette expedition, qui 
ſuivant toutes les agparences alloit 
achever de le mettre a ſon aiſe 
pour le reſte de ſes jours, apres 
quoi il ſoupiroir tres - fort; cette de 
priere lui fut acccordee ſans diffi» | Co 
culre par ſon Ami. Joir 


rien oublie a ſa Toi 
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eee eee 
* HISTOIRE 
D'un petir Voyage de Verſailles 25 


les beaux projets de l Abbe, yr 
grands deſſeins je rrouverent 00 the 
tes; de meme que ſa Toilette > 
pour jamais. 


| E jour du Voyage ayant EtE 
fixe, I 4bb# partit dans un bon 


Caroſſe a quatre Chevaux, 
que lui avoit envoyè PF Abbe 


de la Motte, & il retint meme ſon 
Cocher & un de ſes: Laquais pour 


joindre a deux autres aſſez bien 
faits, qui etoient les memes qu 1 
avoir ramene d' Angletenr. 
Dans ce joli Equi Fast „& n ayant 
tre pour ſe don- 
ner des airs doux, civils & gracieux; 
il ſe rendit a a Verſailles , & entra dans 
la Gallerie par où le Roy paſſe or- 
ordinaĩ- 


„ E. : - 
dinairement pour aller à la Cha- 
pelle du Chateau, & ayant attendu 
peu de tems Sa Majeſtè a la ſortie de 


la Meſſe, il eut Fhonneur de lui 


preſenter ſon Pla et qui fut recit 
d'un air fi agrèable, qu'il ne dour# 
point que ſon affaire ne reuflit com- 
me il Favoir projetre ;le lendemain 


il fur à Vappartement du Pere de 


la Chaiſe qui alloit monter en Ca- 
roſſe pour retourner a Pans; PAbbe 
lui demanda avec reſpect, fi le 
Roy ne lui avoit rien ordonné; Le 
Pere lui ayant repondu que non: 
Cela le mortifia wee „il vit 


bien qu'on n obtenoit pas un Bene- 


fice de cette conſequence à la pre- 
miere demande, & ne ſe rebutant 
point, il pria le Pere de lui dire 
Sil atrendroit la REponſe du Roy 2 
fon Placer, on sil reprendroit le 


chemin de fon Logis? Le Pere lui 


fit reponſe , qu'il lui conſeilloit de 
Sen revenir pour ne point perdre 
un tems qu il ponrroit employer a 
quelques bonnes ceuvres, & que 
peut - ᷑tre dans la huitaine il y 
1 auxoit 


: 


ASA TorTETTE 229 


auroit quelque decifion ſur on 
Placer. 


I'Abbé crut le pere, 1] remonta | 


dans fon Caroſſe, & vint a Paris 
le meme jour; la ſemaine ſuivan- 


de il ſe rendit 4 Verſailles dans le 
meme Equipage qu il y Etoit venu 


la premiere fois, où le Pere toit 
deja arrive la veille, & stant 
trouve à la Chapelle du Roy, il 
s' aperęũùt que durant toute la Meſſe, 
Sa Majeſtè nota point la viie de deſſus 
hai;P 4bbe augura très- favorablement 
de ſon affaire, & ne douta point 


que la mème Journee ne lui en ap- 
porta la deciſion. Cependant deux 
ou trois jours ſe paſſerent à Ver- 


failles fans qu'il entendit parler de 
rien, & ſe rebutant de tant de 
longueur, & dune fi grande dé- 
penſe qu'il ètoit oblige de faire 


pour la nouriture d'un ſi grand 
train, apprenant dailleurs que le 
Pere la Chaiſe Etoir reparti pour 
le Mont - Louis; il fe diſpoſoit 4 


quitrer ſon Auberge & à Sen re- 
venir 2 Paris, torſqu'un Valet de 


pied 


- 
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pied du Roi lui remit en main une 
Lettre du Pere de la Chaiſe qu'il 
lui avoir envoye par cette Expres ; 
par laquelle il lui marquoit de ſe 
rendre au plutor pres de lui, pour 
Finformer des intentions du Roy a 
ſon ſujet. | 
Il reft 
_F 4þbbe ne fit à ce Valet de pied, il 
| Yobligea A reſter a diner avec lui, 
le regala de tout ce qui ſe put 
trouver dans la Maiſon ou il etoir , 
& le pria de le venir voir a une 
de ſes Abbayes, on il lui fit pro- 
mettre qu'il viendroit faire Ven- 
dange au mois de Septembre, ne 
doutant nullement que le Pere la 
Chaiſe ne TLenvoyoit chercher que 
pour lui anoncer Pagreable nouvelle 
qu'il attendoit depuis fi long- tems. 


Le dine fur court, parce que 


Fimpatience prit à T Abbé de ſe ren- 
dre en toute diligence au Mont- 
Louis; étant monte en Caroſſe avec 
les plus belles idées qu'un homme 
qui va jouir d'une groſſe fortune, fe 


puiſſe mettre dans la tete, Son Co- 
| cher 


point Chonnerers que 


vo» we (d 
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cher n'allant pas aſſez vite à fa 


fantaiſie; il lui cria par la por- 


tiere, marche, marche Maitre Si- 
mon, avance, coure tout le plus 
fort que tu pouras, que les Che- 
vaux crevent ou non, cela m'eſt 


indifferent, je les payerai bien à ton 

Maitre; & je vais bien avoir de- 

quoi en acheter d autres, tu as bien 
gagne. ta journèe aujourdhui avec 


moi, je te donnerai quatre Piſtolles 
pour boire. Avance, avance, Se- 
cria-t'il, & ne perds pas un petit 
moment. Ry 1 
Maitre Simon ouvrant les oreilles 


entendant parler de quatre Piſtol- 


les, fit toute la diligence imagina- 
ble, & il ſurmena ſi bien ſes Che- 
vaux, qu'en arrivant au Mont- Louis 


il en tomba un roide mort, & les 


trois autres ètoient dans un crat 
qui ne ſignifioit rien de bon; tout 
cela n inquieta point J Abbé, il ſauta 
du Caroſſe en bas d'un air alerte, 


& <Etant entre dans FAntichambre 


du Pere de la Chaiſe; il fir dire 
qu'il toit yenu expres de Verſailles 
| | | en 


V | 

en toute diligence , pour recevoir My 
les Ordres du Roy & les fiens. lev: 
Le Pere la Chaiſe, ſoit qu'il fart || Pa 


occupè à quelque affaire de conſe- la : 
gquence, ou par quelqu' autre rai- rol: 
ſon que je ne ſęai pas, laifſal Abbe nad 
| 


dans fon Antichambre ſe prome- 1p 
ner pres de deux heures ſans le ve- 


nir joindre, ce qui commencoit ter 
beaucoup a Tinquieter. Enfin, Sa 3 
Reverence lui ayant fait dire de & 


paſſer dans fon Cabinet, il y entra 
on la porte ayant ete fermee; le oy” 


Pere d'un ton extremement ſerieux tot 
&« ſevere aſſis dans un Fauteuil, | r d 
Fautre de bout, lui parla de la . 1 
8 „ of 0008 
Fai ordre du Roy, Monſieur, de ord! 
vous dire que S Majeſte eſt tres- 729! 
ſcandaliſce que vous ayez ei la lui. 
hardieſſe de venir à la Meſſe en ſa e 
preſence, avec du rouge & des qu 1 
mouches comme une Femme , Elle il a\ 
vous ordonne de vous rendre des Fil 
aujourd'hui a S. Lazare, & d'y de- _ 


meurer juſqu'a ce que vous ſoyez 
plus ſage; alles Monſienr, puis fe 
5 levanta | 4% 
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levanr, il le quita, ſans que le 
pauvre Abbé plus mort que vif, elit 
la force de proferer une ſeule pa- 
role. Toutes ſes belles eſperances 
les Croſſes, les Mitres, & les char- 
mantes idées qu'il S toit forme , 
SeEvanouirent : Il laiſſa ſon Cheval 
erendu mort dans la Cour du Pere 
de-la Chaiſe, les autres Chevaux 
Etoient dans un état a faire pitié, 
& eurent bien de la peine a le trai- 
ner chez lui, on il ne fut pas plũ- 
tor arrive, qu' ayant mis un promt 
ordre a ſes affaires; il ſe rendit a 
S. Lazare, (*“) ont il reſta vingt- 


deux mois en penitence ſuivant les 


ordres du Roy, & lorſqu' on lui vint 
anoncer quil pouvoit retourner chez 


lui. Il fur remercier tres - humble. 


ment le Pere la Chaiſe de la bonte 
qu'il avoit cu de le chatier comme 


il avoir fait, il lui proteſta qu'il a- 


voit beancoup profite de cette cor- 


rection, & que la retraite qu'il 


venoit de faire, Tavoit tellement 
con- 


*) c'eſt un Cem inaire de Correflion , au Faux / 
bourg C. Laurent d Paris. 
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converti, que dans peu il paroitroit 
un grand changement dans ſes ma- 
nieres de vivre. 

En effet trois mois apres ayant 

appris que la belle Nico, après avoir 

perdu ſon dernier enfant „ avoit 
pris habit de Religieuſe dans le 

Monaſtere 1 ol elle Setoit d'abord 


retiree , apres la mort de ſon Mari. 


Cette belle action acheva de le tou- 
cher, il reſigna ſes Benefices à pln- 
FLeurs de ſes amis, & stant ren- 
du dans Abbaye de la Trappe, 
il y eſt reſtè; & mene une vie des 
plus auſteres qui ait jamais ere , 
ſervant d' exemple a toute cette il- 
luſtre Communauté, remerciant 


Dieu de Tavoir reſervéè pour une 


{i bonne fin, & le priant inſtament 


pour la converſion de tous les Abbes 


7: libertins. 
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2 ſa belle Maitreſſe, touchant ſa 
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Voyage en Hollande. pag. 28 


Peres Recolets de Maeſtrck, qui 


fe autenoit à un Religionaire de la. 
«1 - | meme 
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d aps nature, ſon veri- 


HisTorRE de Baltazar Valet des- 


„ 
mme Ville, qu il (toit louche, de 
mme que tous ſes Enfans, parce 

quils avoient été faits ſans chan- 

_ eelle. „ Ne 3 
HIS TO TIA E de Frere Louis 
Vos, Hermitte dans la Fort de 
Chambort. Ses Avantures extraor- 
dinaires , & ſes Amonrs. page 40 
LETTRE de deux pauvres Soli- 
taits, qui ſont dans la derniere 
douleur. 2 81 
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mitte Frere Louis Desbois, a leurs 
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HIS TO IRE extraordinaire, & 


rres-particuliere, qui arrive 2 un 


Chirumien de Paris, le jour & la 
nuit 85 

 vantures ſur ce ſujet. pag. 111 
His To1iRrsB dun Recertur Gene- 
val des Finances, qui paſſe de Pa- 
ris en Angleterre , apres S tre tchape 


Deſ- 


ſes Noces; & diverſes a- 


ſubti- 
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ſubrilement qu Fort Evequel $20 
His TO1RE dan Officier de Dra- 
Lions, refugit en Angleterre, pour 
avoir fait un tres-mauvais tour 4 


un Commiſſaire des Guerres. 


150 


His ToirE, qui pmuve que la 
 JaenuerrtTE NOIR renferme 


rarement le Caur dun Heros. 


Plaiſ. ant  Horloge portative „pour 
ſcævoir jour & nuit quelle heum 


1 eff. © 


164 


LETT RAE au Chevalier Deſtouches, 
on on lui reproche ſon manque de 
parole, & qu il ait a ſe rendre dans 
une heure au meme endroit qu ils 


ktoieut convenus. 


477 


HIS TOIRE d'une jeune Demoi- 


— 


a Vis. 


ſelle, qu'on montoit & demontoit 
2 | 191 


His TO TRE dans laquelle on trou- 
vera la deſcription d'une ingenieuſe 
Invention Italienne, qui ſeroit ad- 
mirable pour les Femmes de Paris, 
ſe les Maris avoient aſſex de caur 


pour Fen ſervir. 


Plaiſante Avanture ſur ce ſujet, 2 
cauſe de la Clef daun Cadenas per- 


de, 


—ñ -( —¹˙1. 
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F renfermait un dis Jolis 
- - Bijoux qu il Fl ent 3 Londres. ' 199 


Hrs T OTA plaiſante d'une jeune 
Fille, qui devint goes en dormant, | -- 
q Jans avoir vis ni ſenti celui avec 

[ qui elle avoit cid A | faire. 209 
— Secret tits cunieuæx Sue 2 un 
| jols Abbe. 215 
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